ABONNEMENTS 


Canada et Etats-Unis 


Europe (compris le port) - - 


TARIF DES ANNONCES: 


lère insertion, par ligne 


ss... 


Cnhaqueinsertion subséquente 10 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr , 


Président. 


Vice-Président, 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orsanisee en 1883. 
Capital aulorisé 2 - L - - - - : 


Déposé au couvernement de Manitoba - . L - - 10,000 
Aclif en argent - - - - - - - - - 110,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 


compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | | 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire, | | 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 
G. W. GIRDLESTONE, 

Secrétaire et Gérant. 


375 et 


JOS, T. DUMOUCHEI,, 
Agent voyagenr, 


Rue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


BANNING & Cp 


MARCHANDS DE 


377 


Nos. 


Na | 
BOIS EN GROS, 


COMMERCÇANTS ET FABRICANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 

PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
BUREAU PRINCIPAL ET COUR: 


__Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


A WINNIPEG-. 


SUCCURSALE A EE RE ER) 
9.4 90 3m 


F. Trudeau & 
— BOUCHERS, --. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


viandes de choix il faut aller 


TRUDEAU & FILS. 


acheter des 
chez Fr. 


Pour 


En Gros et en Detail. 


BŒUF, LARD FRAIS, LARD SALÉ, VEAU, MOUTON, VO- 
LAILLE, VIANDE FUMÉE, Erc. 


——— AUSEI —— 
PRODUITS DE LA CAMPAGNE QUI SONT ACHETÉS AU COMPTANT. 


Une visite c5t respectueusement sollicitée. 
ou Nos prix sont des plus modérés. 


Venez et jugez. F. TRuDEAU & Fixs. 


E. L. 


JOYAL., 
Sellieret Harnacheur 


363 RUE PRINCIPALE, WINNEPEC, 


1 (Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


—— FABRIQUERA — 
LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


; VOITURE DOUBLE, ET HXRNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
DES ÉTRILLÉS, BROSSES, FOUETS, ETC. 


M. Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 
B# TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE A PEC BXACTITUDE ET À BAS PRIX.-6S 
6m. © 


TL HUGUES & Co. 


MEUBLES ENTREPRENEURS DE 
EN GROS ET EN DÉTAIL, Pompes Funebres 
Bloc de l’ancienne maison “Potter,” ET — 


€ La . * î 
Nos. 315 et 317 EMBEAUMEURS. 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Un assortiment complet de Cercueils, 


Winnipeg. 
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 
SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 415. 


L.a7.11.89 M. HUGHES & CO. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 


Saint-Boniface, 


Manitoba, 17 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 24 JUIN 1890. 


Allant Nord, Allant Sud, 
ee ns, 
e : © - © a 
62% £ Temps moyen du 8 17e 
AFRETE centre, nr 1 12° 
NE © 4 g EL ILE 
SE ES 2I8.2126£ 
ÈE AE] SK #| ÈS 
au ÉReIS LIÉE ISIESRS 
Stations, P.m. 
1.15pm| 5.35pm|A... Winnipeg... D.|..|10,05a| 5,15 
1,00pm| 5.27pm|.ÆEmb, du Portage.| 1/10,13a| 5.45 
12.58pm| 5.13pm|....8t. Norbert....| 3|10.27a! 6.04 
12.06pm| 4.58pm|..... Cartier,...... 9/10,41a! 6 26 
11.29am| 4.39pm|....Ste, Agathe....|15|11.00a! 6.55 
11.00am| 4.30pm|....Union Point....[24|11,10a! 7.10 
10.36am} 4.18pm|...Silver Plains...127|11,99a| 7.927 
9.58am} 4.00pm|....... Morris ...... 83!11.40a| 7.54 
9.27am| 3.45pm|.St. Jean-Baptiste. |40/11,56a| 8.17 
8 44am| 3.23pm}......Letelher ..... 47,12.18p| 8.44 
. 8.00am} 3.03pm} ... W.-Lynne.....|56 12.40p| 9.20 
7,00am| 2,50pm|D...Pembina.... A. e5/12.50p| 9.35 


10.55am!...Grand Forks...|” 4,45p 
6.25am|..Winnipeg Junc..}|68 A 


1.30am}......Brainerd......|..| 2 60a 
8.00pm|..... Duluth...... ..| 7.00a 
8.35aml....Minneapolis ...|..| G6.35a 
8.00pm}|D....St, Paul....A|. | 7.05a 
Allant à l'Est, Al. à l'Ouest, 
4,16am| 9.45am |.. Winnipeg Junc.. 9.10p| 4.03p 
8.05pm! 2.,05am |.....Bismarck..... 9.27a|11. 
7.48am| 1,43pm |....Miles City... 8.50p| 9.57a 
10,00pm| 4,05am |....Livingston, .., 8.00a| 8.15p 
4.45pm | 10,55pm |... Helena, ...... 1,50p| 1.30a 
11.18pm| 6.35am |..Spukane Falls. 5.40a 5.05p 
5.25pm| 12.45am |.Jonct, de Pascoe., 11.25a|10,50p 
...… Tacoma. .... 11.00p|10,50a 
7.00am}| 2,50pm |(vià Cascade div.) 
.... Portland ..... 6.3 
10,00pm| 7-00am | (vi Pacific div.) — ” 


ER ed 
BT 8.5 
2e. S* 
FFE FE 
e LÉ STATIONS- = 
EE EX 
E ? =? 

10,25am).............. Winnipeg........ [8 05p 

10.13am|..........Jonction du Portage ........|5.17p 
9.40am! ........060-: eadingly ............, .04p 
9.17am})............ White Plains,............ 6.27p 
8.53am|.............. Gravel Pit..............16.53p 
8.31am | sectes St-Eustache ,............ 7.14p 
8.08am}-............... CRUE. sc. 7.37p 
7.4lam|.......... Assiniboine Bridge........, 6.05p 
7.25am|.......... Portage-la-Prairie.......... 8.20p 


Chars dortoirs palais et chars réfectoires 
sur les convois Nos. 53 et 54. 

Les passagers seront transportés sur tous 
les convois de fret réguliers, 


. Les convois Nos, 53 et 54 n'arrêtent pas 
à l'avenue Kennedy. 


J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 
& Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


—— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


H. SWINFORD, 
Agent général. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


RACUORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 

TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT RÉPRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


BONS POUR 


—$SIX MOIS ET RETOUR, - 
Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


ie. 
jé H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 
Winnipeg. 


HERBER. SWINFORD, 
Agent général, | 
457 rue Principale. 
J, M. GRAHAM, 
Gérant général. 


LIBRAIRIE KERUAUK, 


17 Rue Lombard, Winnipeg. 


A quelques pas de la rue Main, en face 
CE AE Te l'Hôtel du Canada). ” 


El Saint-Bonaface, Rue Dumoulin. 


Lu 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l’importation. 


M. A. KEROACK. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.80. 


” 


Une Chevelure 


Exubtrante ne peut être conservée qu’en 
entretenant le cuir chevelu propre, frais 
et libre de toute teigne, ainsi que le corps 
dans une bonne condition de santé. La 
grande popularité de la Vigueur des 
Cheveux d’Ayer est due à ce qu’elle 
nettoie le cuir chevelu, favorise la pousse 
des cheveux, empêche leur chute, et leur 
donne ce doux et soyeux luisant si 
essentiels daus la beauté parfaite. 
Frederick Hardy, 

un monsieur âgé & 
dait ses cheveux 


Cheveux 
ta la chute, ”’ écrit-il; 
ande surprise, fit que mes 
cheveux blancs (sans teindre le cuir 
chevelu) devinrent de la même nuance 
brune qu'ils avaient quand j'étais dans 
ma vingt-cinquième année.’ 


Dix Ans Plus Jeune. 


Mme. Mary Mo mery, de Boston 
écrit: ‘ Pendant :des shnées, j'étais 
obligée de porter un bonnet pour cacher 
une place chauve snr le sommet de ma 
tête; mais maintenant, j'ai serré joyeuse- 
ment mon bonnet, ear votre Vigueur des 
Cheveux en a amené une nouvelle 
pousse. Je pouvais à peine en croire 
mes yeux quand je vis d’abord mes 
cheveux pousser; mais ils y sont, et j'en 
Le enchantée. Je yarais dix ans plus 
eune.’’ 


Un pareil résultat s eu lieu, en faisant 
usage de la Vapeur des Cheveux d’Ayer, 
pour Mme. ©. ©. Prescott, de Charles- 
town, Mass., Mile. Bessie H. Bedloe, de 
Berlington, Vt., Mme. J. J. Burton, de 
Bangor, Me., et d’aitres personnes en 
grand nombre. 

La erte des cheveux, peut-être, est 
due à l’impureté dy sang ou aux désor- 
dres de l'estomac et du y et dans ce 
Cas, un traitement par la Salsepareille 
d’Ayer ou bien ed les Pilules d’Ayer 
jointes à la eur, uvent être 
nécessaires pour donner la santé et le 
ton à toutes les fonctions des organes 
du corps. En même temps, on ne saurait 
trop dire que nul de ces remèdes ne peut 
faire beaucoup de bien sans un essai 
persévérant et une stricte attention à la 
propreté et à la sobriété. 


Ayer’s Hair Vigor, 


Préparée par le Dr. J. C. Aÿer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendue par tous les 
Pharmaciens et les Parfumeurs. 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant scrvir avec économic dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. 
Pour 
MAT OST" 


d’'Ayer. ‘Elie « 
‘‘et, à ma 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal, 
jno.13.6.89. 


ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d’ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension el de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregari. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. | 

N. H. HOUDE, 

1a 12,5,87 Rue Dumoulin, Saint-Boniface, 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, ete 
AVENUE Taëné, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettés, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


MORRHUOL 


DE CHAPOT. EAUT. : 
Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol #st contenu dans des pe- 
tites capsules solubles, dont chacune 
représente uné cuillerée à thé d’Huile de 
Foie de Morue.. ‘ 

‘ NI G , NI ODEUR. 
MORRAU Les expériences faites 
dans les hôpitanx, et son suivi ont 
prouvé que le Morrhuol est plus efficace 

ue l’Huile de Foie de Morue, et que la 
Pronchite, le Rhume, les Sueurs Noc- 
turnes, les Maux de Poitrine et les Maux 
de Gorge cèdent à. son influence. 

LES ENFANTS PALES: >. 
uns apyétu, et ceux qui s6u 
Marlssies de lu Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Croutes, Plaies Suppurantes dans 
le Cou, et qui sont continuellement sans 
Sommeil et sans Repos, trouvent dans le 
M HUOL les propriétés curatives 
et calmantes que r ent ces affec- 
tions ; du reste l’accroissement de l'ap- 


tit et 
LA SANTE FLORISSANTE 
attestent rapidement les eftets vraiment 
extraordinaires de ce remède. (6) 


100 CAPSULES DE MORRHUOL : PRIX $1.00. 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal, 


WHAT 


CONSUMPTION 
SCOTTS |scroruLA 
BRONCHITIS 
EMULSI N coucHs 
coLDs | 
CURE “ 
Wonderful Flesh Producer. 
Scotts Emulksion is not a secret remedy. 
Po tm, 2 a . 
tr à GE ing largely increased. It 


PALATABLE AS MILK. 
Bold by all Druÿgists. | &0c. and $1.00 


conditions _et__renseignemante, + 
Es 


Septembre 1890 


La Bibliothèque du 


REPRODUCTIONS. 


À UNE FEMME 


Madame, autour de vous tant de grâce étincelle, 
Votre chant est si pur, votre danse recèle 

Un charme si vainqueur, 
Un si touchant regard baigae votre prunelle, 
Toute votre personne a quelque chose en elle 

De si doux pour le cœur, 


Que lorsque vous venez, jeune astre qu’on admire, 
Eclairer notre nuit d’un rayonnant sourire 

Qui nous fait palpiter, 
Comme l'oiseau des bois devant l’aube vermeille, 
Une tendre pensée au fond des cœurs s'éveille 

Et se met à chanter ! 


Vous ne l'entendez pas, vous l'ignorez, madame, 
Car la chaste pudeur enveloppe votre âme 
De ses voiles jaloux, 
Et l’ange que le ciel commit à votre garde 
N'a jamais à rougir quand, rêveur, il regarde 
Ce qui se passe en vous, 


Vicron Huao, 
22 avril 1831. 


mt 


UNE EXÉCUTION CAPITALE 
EN ESPAGNE. 


Les habitants de Madrid ont 
été fort émus par l'exécution de 
la fille Higinia Balaguer, con- 
damnée à mort pour avoir assas- 
siné sa maîtresse, la veuve Vare- 
la, dans les premiers jours de 
juillet 1888. 

L'exécution a eu lieu tout ré- 
cemment. 

La veille, vers trois heures du 
matin, le directeur de la prison 
des femmes, l’aumônier, le défen- 
seur de la condamnée, quelques 
gardiennes furent la réveiller 
pour l’ameèner à la prison cellu- 
laire des hommes où l’exécution 
devait avoir lieu le lendemain. 
La condamnée montra tout d'a- 
bord du courage et ne faiblit 
qu'en prenant congé de ses co- 
détenues. On mit Higinia dans 
une voiture cellulaire qui partit 
au galop, escortée de gendarmes 
à nd jusqu’à la prison mo- 

èle. 

Le petit jour commençait à 
poindre quand Higinia Balaguer 
pénétra dans la salle de déclara- 


ions. Le _ greffier de la cour 
‘assises lui lut les rejets de 


pourvoi et de grâce et lui tendit 
la plume pour signer son arrêt. 
Alors le juge se tournant vers 
quelques hommes à l'aspect res- 
pectable et vêtus de noir, avec le 
scapulaire et la croix de la Her- 
mandad de Paz y Caridad, et leur 
dit qu’il leur confiait la condam- 
née pour avoir soin de son âme 
jusqu’au moment où ils la livre- 
raient, 24 heures plus tard, au 
bourreau. (Cette confrérie, de- 
puis le moyen âge, garde, veille, 
console et soigne les criminels 
durant les dernières tristes heu- 
res qu'ils ont à vivre. 

La salle comprend un autel où 
l’on célèbre plusieurs messes, des 
prie-Dieu où les frères de la Paz 
y Caridad agenouillés récitent 
des prières, un lit de fer, un fau- 
teuil, une table pour la patiente, 
de grands cierges all'amés. 

Tout autour, le silence des ga- 
leries de la prison modèle trou- 
blé. par le bruit des pas, par le 
murmure des Voix étouffées du 
gardien ou des visiteurs, par les 
chants des détenus psalmodiant 
les prières des agonisants. Au 
loin les cloches des églises de la 
capitale sonnant les' heures et 
faisant chaque fois frissonner la 
condamnée. 

Higinia Balaguer montra pen- 
dant les premières heures assez 
de résignation. Elle écouta l’au- 
mônier, se confessa. Elle dor- 
mait pendant les premières heu- 
res de la nuit. On la réveilla 
avant l’aube pour la faire com- 
munier et assiter à plusieurs 
messes. Elle était plus morte 
que vive quand le bourreau, se- 
lon l'usage, vint s’agenouiller de- 
vant elle et la prier de le pardon- 
ner s’il exécutait l’ordre de la 
justice. 

Après lui avoir ligotté les 
bras et les pieds, il lui passa la 
sinistre robe de bure avec un ca- 
puchon, et les prêtres, les frères 
de la Paz y Caridad récitèrent les 
prières des agonisants et les lita- 
nies d'usage. L'aumônier et les 
frères de la Paz portèrent, en la 
soutenant de chaque côté, plutôt 
qu'ils n'emmenèrent Higinia Ba- 
laguer vers la plate-forme de l’é- 
chafaud. 

On fit asseoir la condamnée sur 
le banc fatal adossé au poteau, 
on lui couvrit le visage avec le 
capuchon, et pendant qu'un 
prêtre priait à haute voix, le 
bourreau passa autour du cou 
la terrible cravate de fer. Puis 
le bourreau fit jouer le ressort. 
La justice des hommes était sa- 
tisfaite. 

Le corps resia exposé, la figu- 
re découverte, pendant de lon- 


gues heures, et la foule continua 


à venir contempler ce triste spec- 
tacle. Vers le soir, les frères de 
la Hermandad parurent pour 
achever leur triste mission. Ils 
détachèrent le corps de la sup- 
pliciée, ils lui enlevèrent la robe 
d'exécution, et lui mirent un ha- 
bit religieux. 

Ils étendirent le corps dans 
un cercueil modeste qui fut pla- 
cé sur un fourgon des pompes 
funèbres et, toujours accompa- 
gné par les frères de la Paz y 
Caridad, ï1 fut dirigé sur un ci- 
metière où il y a un coin spécial 
pour les suppliciés On a dit 
ensuite une messe pour l'âme de 
Higinia Balaguer le jour même 
de l'exécution et, selon l'u 
espagnol, les magistrats qui 
condamnèrent, le ministre pu- 
blic, le juge d'instruction y as- 
sistèrent'” 


- 


SANS PAIN. 
I 


Lorsqu'après une journée pas- | 


sée à battre, sans résultat aucun, 
le pavé de la capitale, il rentra 
au logis, harassé, crevant de 
faim, la femme n'eut pas besoin 
de le questionner pour, savoir 
combien peu heureuses avaient 
été ses recherches. 

—Rien ?....murmura-t-elle, et 
son regard se fixa tristement sur 
les deux jumeaux qui sommeil- 
laient dans leur berceau d'osier. 

—Rien ! répéta-t-il, comme un 
écho lointain, tandis qu'accablé, 
il se laissait tomber leurdement 
sur une caisse, le front dans ses 
deux mains. 

Il y eut dans la chambre un 
profond silence. 

Enfin, il releva la tête. 

—Dis donc, femme ? hasarda- 
t-il; j'ai rudement faim, va! 
Est ce que.…..? 

I1 n'osa pas achever. 

Elle le rda et dit, tout bas, 
la voix tremblante : 

—dF'ai donné; tantôt, le dernier 
morceau de pain aux petits, mon 
pauvre Pierre.....je n'ai plus 
rien ! 

—- Alors, fit-il lentement, nous 
sommes sans pain ? 

—Oui! s'écria-t-elle avec une 
véhémence douloureuse, sans 
pain ! tandis que d’autres en ont 
plein des armoires et la bourse 


—Dame, grommela-t-il, il y en 
La voisine ? 

Parbleu ! reprit la femme. 
Et dire que ces gens-la pensent 
même pas à soulager les autres ! 
Tiens! Cette après-midi, elle 
est allée toucher sa rente: deux 
mille cinq cents francs! Va-t-en 
voir si elle songe à nous! 

L'homme se leva lentement. 

—Elle ne sait p't'être pas ?...….. 
murmura-t-il. 

—Allons donc !..……. on s’infor- 

11 l’interrompit : 

—N'importe! dit-il; bonsoir ! 
ut j' vas me coucher! Qui dort 
dine !, 

Et tout habillé, il se jeta sur la 
paillasse étendue da:s un coin. 

Alors, silencieusement, la fein- 
me se mit à pleurer, assise à la 
place qu'il venait de quitter. 


IT 


Depuis combien de temps dor- 
mait-il ? 
Il n'aurait pu le dire. 


Ce mot lui causa une impres- 
sion étrange. 

Il se leva et alla vers la fe- 
nêtre. 

J'ai froid, grommela-t-l. 

Au dehors tout était blanc ; la 
neige était tombée tandis qu'il 
dormait. 

—La neige, fit-il tristement ; 
le froid, la faim... pour eux... 

Et presque machinalement, il 
couvrit de son vieux pardessus 
de jour le corps de la malheu- 
reuse, dont les épaules frisson- 
naient, bleuies par la morsure du 
froid. 

En se retournant, son regard 
tomba sur les deux enfants ; il 
réfléchit, et, tout à coup, enle- 
vant sa blouse, il l’étendit douce- 
ment sur le pauvre berceau. 

Bien que demi-nu et grelottant 
il se mit à songer. 

—Pourtant, pensa-t-il, on se- 
rait content de peu ; nous ne de- 
mandons pas la fortune, nous 
autrés, pas même le bien-être, 
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me 


seulement le nécessaire, le juste 
Pour ne pas creuver de faim ! 
Nous sommes ouvriers, nous ne 
voulons pas de rentes ! 

Il s'arrêta brusquement. 


— Ou bien, si je ‘pouvais lui 
prendre, grogna-t-il Prendre, 
j'sais bien 


..... 


Son regard erra au dehors, à 
travers les vitres. 

Alors il recula avec horreur. 

—Oh! s'écria-t-il; mon! non! 

Sur la neige toute blanche, il 
lui avait semblé voir une large 
tache rouge, comme une flaque 
de sang. 

Pour la fuir, il recula et- vint 
buter contre la table sur laquelle 
il s'appuya. 

Mais aussitôt il tressaillit : 

Sous ses doigt8 crispés, il ve- 
nait de sentir tout à coup la poi- 

du large couteau de cui- 
sine, laissé là par la femme. 

Devant ses yeux passa comme 
un brouillard sanglant. Un mo- 
ment il vit rouge et chancela, 
puis, tout à coup, pris d'une ré- 
solution farouche, il cacha l'arme 
sous sa chemise en disant : 

—Chacun pour soi!.…..tant 
pis pour elle ! 

Sur ces mots, il chercha sans 
bruit dans la chambre toutes les 
clefs qu'il put y trouver, et, après 
s'être déchaussé, il sortit sur le 
palier et referma la porte derrière 
lui, en murmurant : 

—$Si elle crie, faut pas qu'ils 
l'entendent ! se 
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La vieille femme dormait pro- 
fondément, son visage paisible 
éclairé par la lueur tremblante 
d'une petite veilleuse suspendue 
au plafond, 

Déjà, l’homme, d'une seule pe- 
sée, avait ouvert le secrétaire et 
ses mains fouillaient dans les ti- 
roirs, quand un cri le fit se re- 
tourner, terrible. 

La rentière, les traits boule- 
versés par l'effroi, s'était dressée 
sur son séant. 

D'un bond il fut sur elle. 

—Au voleur! à l'assassin! 
hurla-t-elle. 

Alors, il vit rouge et se mit à 

frapper, sans regarder, à grands 
coups, se grisant, devenant fou, 
frappant, frappant toujours. 
— Enfin, las, il s'arrêta, puis, pas- 
sant sa main sur son front, sa 
main, dégoûtante du sang de sa 
victime, il courut au sesrétaire, 
a les bijoux, l'argent, les bil- 
ets. 

Une pièce d'or qui roula sur le 
sol, avec un joyeux tintement 
métallique, le dt ressaillir. 

Soudain il se redressa, l'œil 
hagard. 

travers la cloison il venait 
d'entendre la voix de sa femme, 
berçant les enfants qui s'étaient 
réveillés, et les paroles de la 
chanson qu'elle leur fredonnait 
arrivaient jusqu'à lui : 

Une le blanche 

Est là-bas dans la grange . 

Fou d'horreur, il se rua vers la 
porte avec l'idée de fuir cette 
chambre maudite, où lui, Pierre, 
l'ouvrier honnête, devenu voleur 
et meurtrier, venait de faire en- 
trer la mort. 

Mais à peine atteignait-il le 
palier, qu'an homme en noir, 
ceint d'une écharpe tricolore, se 
dressa devant ses yeux et lui dit, 
en le prenant au collet : 

—Au nom de la loi, je vous ar- 
rête ! 

Derrière ce personnage, des 
agents occupaient les marches de 
l'escalier. 

A cette vue, le malheureux ou- 
vrit démesurement les yeux, un 
cri terrible lui monta à la gorge 
et, comme une masse, il s'affala 
sur le carreau, la face contre 
terre. 

IV 


Lorsqu'il rouvrit les yeux, sa 
femme était à ses côtés, agenouil- 
lée-sur la paillasse, lui bassinant 
le visage avec de l'eau fraiche. 

I] faisait grand jour, et, par la 
fenêtre ouverte le gai soleil de 
mai inondait de ses feux le mo- 
deste réduit. 

Tout d'abord, il regarda lon- 
guement autour de lui comme 
s'il sortait d'un rêve. 

—Oui, lui disait sa femme, tu 
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as eu le délire, mon pauvre Pier- 
re, et toute la nuit tu nous a fait 
bien peur. Dame’ trois jours 
sans presque rien prendre, c'est 
dur, et plus d'un n'y résisterait 
pas. 

—Mais la neige? 
t-il. 

—La neige? fit-elle; mais 
nous sommes au printemps; 
voyons, voyons, c'est fini, n’est- 
ce pas ?....… tu vas mieux ?...... Il 
y a là sur le feu une bonne soupe 
qui t'attend ; les petits ont man- 
gé, et dé plus tu as de l'ouvrage 

—De l'ouvrage! fit-il. 

—Oui da! s'écria la ménagère, 
le visage radieux, ah! le bon 
Dieu est quelquefois bien dur, 
mais lorsqu'il fait le bien, grâce 
à l’un de ses anges, il ne le fait 
jamais à demi! Et tiens, voici 
justement celui qu'il nous a en- 
voyé. 

in aperceyvant la voisine, la 
vieille rentière qui rentrait en ce 
moment, le pauvre diable sentit 
tout un monde de pensées enva- 
hir son cerveau. 

Ainsi, c'était bien vrai, il n’a- 
vait pas tué, pas volé, ce n’était 
qu'un rêve, qu'un affreux cauche- 
mar qu'emportaient bien loin les 
premiers feux du jour. 

A cette pensée il se sentit pris 
d'une joie indicible. 

Brusquement il se leva, et, pas- 
sant le revers de sa main calleuse 
sur son épaisse moustache. 

—Ah! s'écria-t-il, lorsqu'un 
profond soupir eut dilaté sa large 
poitrine, j'suis joliment content 
d'vous voir, allez! 

Et, s'avançant vers.la brave 
femme : 

— Ah! tenez, tenez, voisine... 
+ POP di D' faut que j'vous 
embrasse ! 

Puis, tout bas, tandis que deux 
grosses larmes glissaient sur ses 
joues brunies : 

—Ce que l'on peut devenir, 
tout de même, pour un morceau 
de pain ! 

MAURICE CHAMPAGNE. 


murmura- 


Le Aanitoba. 
Mercredi, 17 Septembre 1890, 


SIR HECTOR L. LANGEVIN 
Nous avons dit déjà qu’un ban- 
quet public sera offert à Sir Hector 
L. Langevin, lors de son passage à 
Winnipeg, au retour de la Colombie, 
lundi prochain, le 22 courant  Mal- 
gré que cette démonstration n'ait 
aucun caractère politique particu- 
lier, mais qu'elle soit organisée uni- 
quement pour recounaitre les quali- 
tés personnelles et administratives 
de cet homme d'état, la Tribune de 
Winnipeg, l'organe du gouverne- 
ment francophobe Greenway-Mar- 
tin, fait appel au fanatisme anglais 
et protestant pour empêcher nos 
compatriotes de cette origine qui ne 
partagent pas nos croyances d'assis- 
ter à ce banquet. 

Ce jourual prétend que dans les 
circonstances actuelles, honorer un 
Cavadien-français du gouvernement 
d'Ottawa, c’est condamner l’admi- 
nistration Greenway-Martin sur la 
question de l'abolition des écoles 
catholiques et de la langue française. 
Ce journal ajoute que le succès de 
cette démonstration encouragera le 
gouvernement fédéral à désavouer 
les lois iuiques de l’hiver dernier. 

Peut-ou pousser plus :oin la haine 
de tout ce qui est catholique et 
français ? 

Ne vous faites pas d’illusion, Mes- 
sieurs, vos lois sont destinées à subir 
le sort qu’elles méritent, nonobstant 
vos appels aux préjugés. 

En attendant, nous assisterons en 
foule au banquet de lundi soir, en 
dépit du fanatisme que l’on veut 
soulever. | 


D à “— — 
LES CANADIENS-FRANCAIS. 


Depuis que le pouvoir est entre 
les mains de MM. Greenway et Mar- 
tin l’on sait ce que nous avons à en- 
durer comme Canadiens-Francais. 
Pas une injure, pas un outrage qui 
nous aient été épargnés, et ces hom- 
mes qui nous cajolaient alors-qu'ils 
étaient dans l'opposition, se sont 
montrés nos pires ennemis depuis. 

Les coups que nous avons reçus 
ont été rudes et ils ont été sentis 
comme tels; mais l’on verra en 
temps opportuns que les Canadiens- 
l‘rançais se souviennent. 

D'un autre côté, dans cette persé- 
culion à outrance, nous avons ren- 
contré les plus vives sympathies. 
C’est ainsi qu'il y à quelques semai- 
nes, alors que ce souffle de fana- 
tisme et d’intolérance qui a passé sur 
nous se faisait le plus fortement 
sentir, le Free Press de Winnipeg 
publiait, sous le titre de Canadiens- 
Français, l'article que nous donrons 
ci-après. C’est une belle réponse à 
toutes les inepties qu'ont proférées 
contre nons M. Marlin et tous ses 
soudoyés.. 

Nous traduisons du confrère : 


M. McCarthy voudrait repousser 
les Français par delà la rivière Ot- 


ce qu'il se proposait de faire avant 
les élections d’Ontario ; inais COM- 
me il a pitoyablement failli à la 
tâche de faire partager ses vues à 
mème une poignée d'électeurs, c'est 
possible que lui-même ait changé 
d'opinion. Ilest possible quil ne 
visit qu'à produire de l'effet, bien 
que reconnu pour un bigot et à es- 
prit étroit. Quoiqu'il en soit, il a 
des admirateurs dans cette province, 
à la tête desquels marche le digne 
M. Joseph Martin dont tous cannaïis- 
sent la haine intense pour les Fran- 
çais. Ces admirateurs chasseraient 
tous les Français de Manitoba et par 
tous moyens les empècheraient de 
revenir. lourquoi crier après lim 
m'gration, si ce doit être là notre 
politique? Pourquoi anroncer de 
par le monde que nous avons besoin 
de colons, quand à l'heure même 
nous faisons tout en notre pouvoir 
pour décourager et perséciter une 
classe de personues considérable, 
industrieuse et frugale. Ne ferions- 
nous pas mieux de inettre de côté la 
cause de l'immigration ? 

Nombre de nos fanatiques igno- 
rent sans doute l’histoire de la race 
française au Canada, et d’autres ont 
pu l'oublier. Sir Gavan Duffy, dans 
un écrit publié récemment par la 
Contemporary Review, nous rappelle 
cette histoire et raconte d’une ma- 
nière intéressante comment les colo- 
nies britanniques obtinrent le gou- 
vernement responsable. Dans ceite 
lutte, les Canadiens-français ont 
joué un rôle remarquable. Ils firent 
preuve de grande patience, de grande 
fermeté et de grande intelhgence ; 
ils n’en furent pas moins loyaux que 
leurs alliés du Haut Cauada, tout en 
agissant avec plus de dignité. Au- 
cun Canadien-Arnglais peut rejeter 
à l'arrière plan une race qui a 
compté un Papineau et un Lafon- 
taine dans l'histoire de cette lutte 
mémorable pour nos libertés civiles 
[ls étaient français de nom et fran- 
çais de Jangage, mais avant tout 
ils étaient Canadiens. Ils étaient 
les dignes descendants d’une 
race qui, soixante ans auparavant, 
rejetait les conseils de Benja- 
min Franklin et d’un évêque 


populaire liuvitant à s'unir aux 


états en révolte pour déclarer l’indé- 
pendance ; ils préférèrent l’allé- 
geance à la Cocronne anglaise, et il 
u’y a pas de preuve que depuis ils 
ont eu à regretter leur choix. Ils 
sont Canadiens et Anglais aujour- 
d'hui, comme ils l’étaient alors; 
comme les Allemands et les Scandi- 
navesetles autres immigrants étran- 
gers qui nous sont venus et que nous 
avons été contents de recevoir sont 
aujourd’hui Canadiens et Anglais— 
plus que ces derniers, de fait, car 
ils sont les premiers Canadiens, car 
ils ont versé leur sang, souffert l’em- 
prisonnement et le bannissement 
pour l'obtention du gouvernement 
responsable. Il ne nous convient 
pas de mettre en question leur loy- 
auté, ou de parler d’eux comme d’é- 
trangers. Cest un spectacle déplo- 
rable,profondément scandaleux pour 
ceux qui y prennent part, de vo 
les efforts qui sont faits pour 
ranger en camps ennemis les Cana- 
diens de langue française et ceux 
de langue anglaise. Qui a droit de 
parcourir en tous sens ce vaste Do- 
minion et de choisir le lieu de sa 
demeure, si ce me sont point les 
membres de cette race qui a fondé 
le Canada et contribué à le faire ce 
qu'il est aujourd'hui ? 

Ceux d’entre nous qui ont la réso- 
lution de ne pas oublier l’histoire de 
cette race encoureront peu de dan- 
ger s'ils laissent leurs esprits courir 
par cet étroit sentier qui mène au 
fanatisme. Nous nous souvenons 
de Papineau, de Lafontaine et de 
leurs illustres compatriotes, et nous 
sommes contents de les nommer 
nos frères canadiens. - 
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—Le gouvernement fédéral a reçu 
copie de l’acte, récemment passé au 
Parlement impérial, qui abolit les 
cours de vice-amirauté dans les pos- 
sessions britanniques. (Cet acte dé- 
crète qu'après le ler juillet 1891 
toutes les cours supérieures en ce 
pays qui ont une juridiction illimi- 
tée en matière civile seront revêtus 
des attributions des tribunaux abo. 
lis Il laisse néanmoins chaque 
possession libre de donner ces at. 
tributions au tribunal qu’elle vou- 
dra. 

L'acte impérial oblige le gouver- 
nement du Canada à dédommager, 
par le paiement d’une pension ou 
d’autre manière, les juges actuels 
des cours de vice-amirauté. 

—Tous les comptes de l’année fis 
cale terminée le 30 juin dernier sont 
fermés. Le résultat officiel des opé 
rations fiuancières de l’année sont 
comme suit : 


Revenu, Douanes... 823,971,351 
Accise.…........…...... 7,601,426 
Bureau de Poste...  2,357,389 


Travaux publics et 


chemins de fer... 3,800,110 

Divers ....…. ........, 2,131,092 

Revenu total... 839,861,368 
Dépenses... 35,857,130 
Surplus.. ................... $ 4,004,238 


Ce’ surplus dépasse de $1,300,000 
les prévisions de l’honorable minis- 
tre des finances à qui nous offrons 
nos plus sincères félicitations. 

— Nous apprenons avec plaisir que 
les négociations de Mgr Grandin et 
de sou grand vicaire, le R. P, La- 
combe, avec le gouvernement d’Ot- 
tawa. au sujet des écoles indiennes 
sont terminées à la satisfaction du 
vénérable évêque. 

—La Chancery Divisional Court 
d'Ontario vient de rendre un juge- 


gouvernements locaux et fédéral. 
La cour, compâsée des juges Boyd, 
Ferguson et Robertson, à lunani 
mité, a édclaré qu’il appartiebt au 
gouvernement provincial de \cCom- 
muer ou de remettre les sentences 
prononcées en vertu des lois d’On- 
tario. 

Ce jugement important intéresse 
toutes les provinces. 

—-Un confrère de Québec annonce 
un nouveau remaniement de porte- 
feuilles à Québec. 

Nous croyons savoir, ditil, que 
l'hon M. Garneau va se retirer du 
ministère. Îl conservera néanmoins 
son siège au Conseil législatif et se- 
ra remplacé aux Travaux Publics 
par l’hon. M. Charles Langelier. 

M. Fitzpatrick succèdera à l'hono- 
rable M. Langelier come secré 
taire provincial. 
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LES BELGES AU CANADA 


Sous ce titre, dans une troisième 
lettre adressée à son journal, Le 
Courrier de Bruxelles, M. 1. Hacault 
nous donne le récit d’une visite 
qu'il faisait dans les derniers jours 
de juillet à Notre-Dame de Lorette, 
Sainte-Anne des Chênes, Giroux, 
LaBroquerie et Sainte Agathe. La 
lecture de cette lettre, nous n’en 
avous aucun doute, intéressera 
beaucoup ceux de nos amis qui ha- 
bitent ces diverses localités et tous 
sauront gré à M. Hacault d’avoir 


rendu justice à notre clergé si dé- 
voué, à toute notre population et à 


notre pays. 
Nous serons toujours heureux de 
voir arriver une immigration belge 
aussi sympathique, honnête et in- 
dustrieuse que celle que nous a dé- 
jà fourni ce pays; pourvu, néan- 
moins, qu’elle soit catholique. 


(Courrier de Bruxelles du 16 août 


1890.) 
Winnipeg, 28 juillet. 
Cette lettre est fort probablement 
la dernière de mes corrospondances 
du Manitoba. Le temps approche 
en effet où je devrai me rembar- 
quèr à Montréal. J'ai donc passé 
environ -un mois au Manitoba, par- 
courant surtout les régions du Sud 
de cette Province. Ainsi samedi, 
dimanche et aujourd’hui, J'ai fait 
une intéressante excursion aux colo- 
nies canadiennes françaises de 
Sainte Aune, LaBroquerie, — où il 
est question de placer prochaine- 
ment des émigrants belges, —et de 
Sainte-Agathe. Ces localités sont 
sitnées au Sud-est de Winnipeg, 
dans la direction du Lac des Bois 
Elle ne sont, sauf la dernière, pas 


rée, de sorte que j'ai pris, le matiu 
sainedi à 8 heures, la malle-poste 
couduite par un très aimable cana- 
dien français, M. Desautels, qui se 
trouve être en même temps l’un des 
plus anciens et des plus respectés 
colons français de Manitoba. 

Après _avoir fait uue visite au 
journal catholique Le Manitoba, que 
publie à Saiut-Boniface M. Trudel, 
chez lequel j'ai fait la connaissance 
de l'honorable M. LaRivière, l’un 
des députés du Manitoba au Parle- 
ment fédéral d'Ottawa, nous nons 
sommes dirigés vers Lorette, la pa- 
roisse dont le R. M. Dufresne est cu- 
ré, paroisse toute française où se 
trouve un seul belge, M. Constant 
Paulus, instituteur catholique, le 
premier belge que j'ai eu le plaisir 
de voir lors de mon arrivée à Win- 
uipeg, le 3 juillet dernier. Tou 
jours continuaut par un soleil tor 
ride, mais abrité sous un rÿlard bien 
en situation, nous arrivions enfin 
dans l’importante paroisse de Sainte 
Anne, dont le R. M. Giroux est curé. 

Nous avions traversé une plaine 
assez variée d'aspect, où la prairie 
naturelle alterne avec les champs 
cultivés. Le sol offre partout le 
même aspect et se trouve composé 
de ce terrain noir, épais, offrant au 
soleil, sur les parties de la route 
sillonnés par les voitures, l’aspect 
brillant d’un macadam fait de ci- 
rage poli à la brosse. A perte de 
vue s'étend l’horizon. Peu de bois. 
Partout des fermes, très distantes 
les unes des autres. A Lorette, 
nous avions reçu vers midi, l’hos- 
pitalité la plus cordiale chez une 
famille alliée à celle de mon guide 
À quatre heures et demie, nous 
descendimes de voiture devant la 
cure et l’église de Sainte-Anne. 

Le R. M. Giroux voulut bien me 
faire le meilleur accueil. 

Oa était à la veille du grand pèle- 
rinage de Sainte-Anne, très popu- 
laire dans le pays. Tout était eu- 
combré et ce fut chez M. Desautels 
même que je trouvai un gîte on ne 
peut plus agréable. Cet irtérieur 
de famille canadienne et chrétienne, 
aux mœurs Eee et simples, 
empreinte de la plus franche cor- 
dialité sera un des meilleurs souve- 
nirs de mon séjour au Manitoba. M. 
Desautels est un des grands proprié- 
taires du payset ses enfants, très 
nombreux, rayonnent tout autour 
de lw. Ils sont la plupart mariés, 
de sorte qu’à soixante aus M. Desau- 
tels voit les enfants de ses enfants. 
Lis sont déjà au nombre de trente- 
cinq  {l verra probablement avant 
dix ans ses arrière petits eufants : 
ce que je lui souhaite! Robuste, 
gai comme à vingt ans. très instruit 
et très au courant de l’histoire du 
Mauitoba, ce digne patriarche vaut 
une mention à part, Car il s'est mon- 
tré à mon égard véritablement char 
mant, ' aiûsi du reste que Mme 
Desautels et toute sa famille. Près 
de la ferme-villa j'ai trouvé une 
veuve d'origine allemande. venant 
de Verviers, Mme Toffenbach, et 
dont le fils unique est au service de 
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la famille Desautels La veuve 
Toffenbach me ragonte les éprenves 
des premières années, épreuves sui- 
vies de la mort de son mari, peintre- 
décorateur à Montréal, et d'un in- 
cendie qui a consumé sa maison 
ainsi que presque tout son mobilier. 

Heureusement! son fils est vaillant. 
Ils ont une terreen culture et du 
bétail. Grâce à la famille Desautels 
les épreuves seront surmontées. 

Les terres de la paroisse de Ste- 
Anne sont assez variées d'aspect. La 
plupart sont upéesé Un en trouve 
encore cependant beaucoup d’excel- 
lentes à vendre à des prix très ral- 
sonnables: à 3p.#,3 p. l'acre en 
moyenue (37 fr. l'hectare). 

Le samedi matin, fête de Sainte- 
Aone, nous avons le bonheur d’as- 
sister à la messe célébrée dans la 
jolie église de la paroisse, fort en- 
combrée de pèlerins, au nombre de 
près de 1,500. Communions très 
nombreuses. L’honorable M. La- 
Rivière assiste-au pèlerinage et son 
fils, jeune prêtre, chante sa première 
graud'messe à dix heures. On se 
retrouve à la cure, où l’on me pré- 
sente à plusieurs ecclésiastiques, 
notamment au Révd. M. Maison- 
neuve, qui est un des plus anciens 
missionneires du pays. Il a 42 ans 
d’apostolat et a perdu l’ouie durant 
les épreuves de sa vie errante chez 
les sauvages du Nord. C’est aussi 
à la cure que Je trouve le Révd. M. 
Pelletier, curé de La Broquerie, avec 
lequel j'allais entreprendre ma der- 
uière excursion dans le Manitoba. 

A une heure, tous les pèlerins, y 
compris le clergé, Fhonorable M. 

LaRivière et sa famille, prenaient 
part à un dîner pique-nique, dont les 
éléments avaient été fournis géné- 
reusement par les familles de Ste- 
Anne et dont le produit est destiné à 
l'œuvre de Saiate-Anne et de son 
église. - Ce piquënique servi dans 
l'établissement des Sœurs, est or- 
ganisé par les dames de la paroisse. 
Rien de plus ga: ët de plus chrétien 
à la fois que ces agapes. 


A LABHOQUERIE. 


Quelque temps après, j’‘“‘embar- 
uais’”’ à bord de la voiture du 

évd. M. Pelletieret en route pour 
LaBroquerie, située à un nombre 
respectable de milles de Ste Anne. 
Toujours le mêmé soleil ardent. 
Aussi, en route, dans un store ou 
magasin général, tenu par un Fran- 
çais, qui est aussi maître de poste, 
J'achète un chapeau de paille aux 
larges bords, qui me donne l’air d’un 
colon, ou tout au moins d’un aspi- 
rant colon. Nous reconduisons M. 
Desautels chez lui, et ‘après des 
adieux bien sentis, nous prenons le 
chemin de la paroisse du Réva M. 
Pelletier. (Cet excellent ecclésias- 
tique, mis au courant du but que je 
poursuis, veut bien à son tour me 
servir de guide. Comme M. l'abbé 
Campeau, comme tant d’autres prê- 
tres canadiens, ie Révd. M. Pelletier 
est un homme admirablement dé- 
voué à ses paroissiens et au pays 
qu’il s’agit de coloniser. La parois- 
se de LaBroquerie a été créée par l’é- 
mini heyèdue de Saint-Boni- 
face, Mgr. Taché, qui Jui à donne 1€ 
vom de sa vénérée mère. Les dé- 
buts ont été difficiles et remontent à 
quelques aunées. Aujourd'hui elle 
compte trois cents âmes. Sa popula- 
tion a presque doublé en quatre ou 
cinq ans. Le sol est de l'aspect 1 

plus varié. Après des étendues 
plates comme la main, légèrement 
sablonneuses, assez souvent, mais 
où l’on trouve de très beaux champs 
de blé, d'orge et d’avoine, des prai- 
ries plantureuses, des cultures de 
patates, etc. nous arrivons dans des 
régions-où la tourbe* alterne avec 
des parties de sol semées de roches 
erratiques, roulées, de la nature la 
plus diverse et des parties de gra- 
vier consistant en débris de roches 
mèlées à la terre végétale. Nous 
traversons aussi des régions très 
boisées, d’autres sabionneuses, pour 
retrouver des cppacs de riche terre 
noire. Le nombre des homesteads 
libres, ici, est considérable et les 
terres à vendre sont à bon marché. 
On pourrait loger à l'aise ici plus de 
300 familles nouvellés daus des par- 
ties excellentes. Les sol est beau- 
coup plus accidenté que dans le pays 
de Saiute-Anne et conviendrait bien 
aux Belges qui ont peine à s’habi- 
tuer à la prairie monolone et sans 
bois. Le bois est une richesse pré- 
cieuse. Et LaBroquerie n’en man- 
que pas. De plus, celte région, de- 
puis Lorette et Sainte-Anne, est tra- 
versée par une petite rivière—la 
Seine—qui est un affluent de la Ri 

vière Rouge, sur les bords de 1a- 
quelle Winnipeg est bâti. Les pâ- 
turages abondent et lélève du bétail 
présente les plus grands avantages. 
Au cours de notre voyage nous tra- 
versons un grand nombre d’exploi 
tations rurales des plus prospères. A 
quelques milles de l’église parois- 
siale nous s{oppons devant une ferme 
belge, celle de M. Pierson, de Gros- 
Fays (province de Namur, canton de 
Gedine.) 

L'accueil que nous y recevons est 
vraiment touchant. La famille 
Pierson fait fête au journaliste belge 
et le digne chef de cette vaillante 
famille nous fait l’historique com- 
plet de ses débuts dans le Canada. 
C'est un récit des plus instructif, 
mais qu'il serait troplong de relater 
ici Ilest établi sur 160 acres (64 
hectares et demi) de terres excellen- 
te, un peu rocheuse, qu’il a achetée 
avec de grandes facilités à M, Des- 
autels, au prix de 600-piastres. Ioci 
les terres à vendre sont du prix 
d’une piastre à une piastre et demie 
l’acre (terres du gouvernement) et 


de trois piastres à troîs piastres et un 
quart (15 à 16 fr. 25), térres de parti- 
culiers. Les ? sont nom- 


breux, mais éloignés du centre. Une 
ligne de chemin de fer est sur le 
point de se faire de Winnipeg à Lo- 
rette, Sainte-Anne et LaBroquerie. 
Quand elle sera faite, lés terres ang- 
menteront naturellemeft en valeur. 

M. Pierson a, actuellement, 25 à 
30 acres en culture, El ses blés, son 
orge, son froment, son avoine, ses 
pommes de terre, ses légumes sont 


admirables. 11 possède 27 têtes de 
bétail. Quand il.a commencé, il 
était dans une telle nécessité qu’il a 
dû acheter de la farine à crédit pour 
nourrir sa famille composée actuel- 
lement de huit personnes. Sa ferme 
est située à 45 milles de Winnipeg. 
Elle peut être visitée comme une 
ferme modèle. La maison a coûté 
500 fr., et le reste des constructions 
agricoles en vaut autant. Tout, na- 
turellement, est en bois. Nous visi- 
tons, en détail, ces installations, 
étable, laiterie, etc. Après un sou- 
per joyeux on se quitte aux cris de 
vive la Belgique! Quelques heures 
après nous étions à la cure de La- 
Broquerie, le soir. M. le curé me 
donne l'hospitalité chez lui et son 
aff.bilité, sa courtoisie me font 
passer quelques heures délicieu- 
ses. Le lendemain matin j'as- 
siste à sa messe avec ses paroissiens 
qui viennent ensuite à la cure. Par 
une attention charmante M. le curé 
avait invité à diner M. Pierson. De 


sorte que J'ai eu le plaisir de revuir 


encore cet excellent compatriote. 


A ? heures, M. le curé devant al- 
ler voir une parente malade très 
gravement, me propose de me con- 
duire à Sainte-Agathe, où elle ré- 
C'est une course de sept heu- 
res à travers champs, bois, präiries, 
etc. J'ai pu voir ainsi tout le pays 
qui s'étend à l’ouest de LalBiroque- 
rie, terre très riche et où il y a en- 
Nous tra- 
versons en Courant cinq ou six vil- 
lages mennonites sur lesquels je re- 
cueille des renseignements intéres- 
sants que je réserve pour une pro- 
Ces villages parais- 
Au contraire 
des colonies canadiennes-françaises 
et anglaises qui présentent l’ordre 
dispersé, ces mennonites, venus de 
Russie et d'Allemagne, au nombre 
de plusieurs milliers, ont adopté 
Ce sont de véri- 
tables agglomérations et les maisons 
s’y alignent régulièrement le long 
Ils élèvent le bétail en 
grand. A neuf heures et demie du 
soir nous arrivions à Sainte-Agathe, 
où le Révd. M. Samoisette, curé, 
voulait bien nous donner Phongtast 


lendemain matin nous repreuions le 


side. 


core beaucoup à faire. 


chaine lettre. € 
sent très prosperes 


l’ordre concentré. 


de la route. 


té de la façon la plus aimable. 


chemin de Winnipeg. 


Nouvelles Religieuses 


—Le Révd. Père Lajoie, Canadien, 
ancien provincial des clercs Saint- 
Viateur à Joliette, vient d’être élu 
supérieur général de la même com- 


munauté, à Vourles, France. 


—Sa Grandeur Mgr. T. Duhamel, 


UNE AFFAIRE REGRETTABLE. | $ de Recompense 


Jeudi dernier plusieurs personnes 
étaient réunies à l'hôtel Saint-Boni 
face, de cette ville, lorsque l’une 
d'elles, un jeune Belge de LaBro- 

uerie, nommé Marcellin Pierson, 
fils de M. Matthieu Pierson, respec- 
table cultivateur de cette localité et 
originaire de Gros-Fays, province de 
Namur, canton Gedine, Belgique, 
fut victime de ce que nous ne pou- 


vons appeler æutre chose qu'un ac- | 


cident, qui néanmoins a causé sa 
mort. 

Les faits sont comme suit: Tous 
‘étaient à s'amuser ensemble, lorsque 
le jeune Pierson ayant enlevé le 
chapeau d’un nommé Charles Ho. 
mard. français d’origine, ce dernier 
n’aima pas la plaisanterie. Pierson 
voulut toutefois recommencer; mais 
en voulant parer le coup avec un 
parapluie qu’il tenait dans sa main, 
Homard lui en enfonça l'extrémité 
dans l'œil gauche. Le bois pénétra 
jusque dans la cervelle du malheu- 
reux et causa une hémoragie. Le 
sang coulait à flots et on s’empressa 
de donner tous les soins possibles à 
la victime. Le. Dr. D'Eschambault 
appelé, fit transporter Piersou à l'hô 
pital de Saint-Boniface, où il de- 
meura jusqu'à dimanche; mais 
après cousultation, les médecins le 
firent transporter à l'hôpital de Win- 
nipeg pour lui faire subir une opé- 
ralion chirurgicale, Malgré tous 
les soins Pierson expirait lundi ma- 
tin, sans avoir pu reprendre connais- 
sance. 

Une enquête judiciaire a été faite 
lundi et les jurés ont décrété l’arres- 
tation de Charles Homard, sous l'ac- 
cusation grave d’'homicide. 

Ce qui rend l'affaire plus grave 
pour l’accusé, c’est qu’en de am 
la mort de Pierson, il s’est enfui, et 
jusqu'au moment où nous relatons 
ces faits, la police n'a pas réussi à 
l'arrêter. 

Le corps de Pierson a été trans- 
porté à LaBroquerie pour y être 
inhumé dans le cimetière de cette 
paroisse. Le père du défunt avait 
été averti à temps pour voir son en- 
fant vivant encore, mais n’a eu que 
la consolation de recevoir son der- 
nier soupir. Il n'a pas recouvré ses 
sens. 


archevèque d'Ottawa, est parti pour 
Rome lundi dernier, le 15, avec M. 
J. O. Routhier, vicaire-général. Mon- 
sieur l’archidiacre L. N. Campeau 
est nommé administrateur du dio- 
cèse d'Ottawa pendant l'absence de 
l'archevêque. 

Fabbé Léon Arcand, du Sé- 
minaire des Trois-Rivières, vient de 
partir pour Rome, où il va suivre 
les grands cours de théologie. 


Nous offrons à la famille éplorée 
nos compliments de condoléances. 


C'est à l'hôtel Clarendon, sur l’a- 
venue-du- Portage, à Winnipeg, 
qu'aura lieu le banquet, lundi, le 
22 courant, à huit heures du soir. 

Billets en ven'e chez MM Des- 
pars, Pelletier, Kéroack et à la phar- 
macie du Dr Lambert, à Saint-Boni- 
face. : 

Les billets doivent être retenus de 
suite afin de n’avoir pas de décep- 
uon, car le nombre en est limité. 

D  ——— 
PERSONNEL 

Les dernières nouvelles reçues de 
M. l’abbé Cherrier, curé de l’Imma- 
culée Canception de Winnipeg, in- 
diquent que le distingué voyageur 
doit être actuellement à Rome, et 
qu'après quelques semaines de sé- 
jour dans la Ville Eternelle il re- 
viendra directement à Manitoba. 

M. P. Foursin Escande, représen- 
tant de plusieurs cultivateurs fran- 
çais et belges, s’unira aux délégués 
Anglais et Ecossais qui doivent ve- 
air visiter Manitoba et le Nord- 
Ouest. 


—M Cazenave, le chargé d’affaires 
du Séminaire de Québec, dans l'in- 
troduction de la cause de la béatifi- 
cation de Mgr. Laval à la Sacrée 
Congrégation des Rites, a télé- 
graphié à Mgr. Pâquet que la cause 
du premier évêque de Québec avait 
été introduite à Rome le 23 août 
dernier. Conséquemment Mgr. La- 
val est déclaré Vénérable. Nous 
nous réjouissons avec tous les catho- 
liques du Canada de cette bonne 
nouvelle. 


—M. James J. Hill, président du 
Great Northern Railway, vient de 
donner à Mgr. Ireland, archevêque 
de St Paul, la somme de 500,000 
dollars pour la construction d’un sé. 
minaire catholique de théologie, 
séminaire qui surpassera lous ceux 
qui existent aujourd’hui aux Etats- 
Unis. : 

On a tout lieu de croire que sa 
dédicace aura lieu au commence- 
ment du printemps de l’année 1892. 

Deux cent mille dollars environ 
seront employés dans Ja construction 
de l'édifice qui, probablement, sera 
élevé entre Minneapolis et St Paul, 


M. N. D. Beck, avocat de Calgary, 
gendre de M. E. R. Lloyd, trésorier 
de notre ville, était ici hier de re- 
tour d’un voyage à Montréal, Qué- 
bec et Sainte-Anne de Beaupré. 

M. J. C. de Lorimier est revenu 
hier de la province de Québec, 

M. Adolphe Daoust est rotourné 
chez lui à Saint Timothée, Qué. 


—Dimanche après midi avait lieu 
à l'Eglise Sainte-Marie de Winnipeg 
la bénédiction de deux cloches des- 
linées l’une à la mission de la Rivi- 
ère-aux-Epinettes et l’autre à celle 
de la Rivière Poule-d’Eau. 

Ces deux réserves de sauvages 
sont entièrement catholiques et 
ont dans la personne du Rév. Père 
J. A. Dupont un missionnaire plein 
de zèle et de dévoûment. 


—Mgr l’Archevêque de Saint-Boni- 
face partira samedi pour Deloraine 
où il fera dimanche la bénédiction- 
d’une chapelle et administrera le 
sacrement de confirmation. 

Le Rév. Père Allard vicaire-gé- 
néral, précédera Mgr Taché de deux 
jours à Deloraine. 

M. l'abbé F.Turcotte est chargé de 
cette mission. 


—Les RR. PP. Oblats qui ont ter- 
miné leur retraite jeudi dernier à 
l'Eglise Sainte-Marie de Winnipeg, 
sont tous repartis pour leurs mis- 
sions respectives pleins d’espoir que 
le bon Dieu continuera de béoir 
leurs efforts, et consolés à l'aspect 
des dispositions que montrent cer- 
tains sauvages qui jusqu’à présent 
refusaient d'ouvrir les yeux à la lu- 
mière évangéhque. 


M. l'abbé Guillaume, est arrivé 
hier à l’archevêché venant du Kan 
sas. Ce digne prêtre visitera le pays 
où doivent venir se fixer la plupart 
des colons qui formaient sa paroisse 
là-bas. 

Déjà, paraît-il, quatre d’entre eux 
sont en route avec leurs familles, 
leurs instruments de ferme et tous 
leurs animaux. Avant de nous ar- 
nver ils auront 1000 milles àpar- 
courir. Parmi ces courageux\ co- 
lons nous croyons savoir qu'il 
trouve des parents de M. Véronneab, 
de Fannystelle. 


La consomption radicalement guerie 


A M. Le Dinecreur : 


Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède ceftain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant e à temps plusieurs 
milliers de parstuies dlsotées ont été 
ries radicalement, Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

Respectueusement, Dre T. A.SLocus, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. lan 14.688 


A la personne qui fera retrouver la vache 
dont suit la description : 

Vache âgée d'environ 4 ans, dos noir et 
ventre blanc, lache blanche dans le front, 
sr) autour des cornes. Perdue depuis 

i | 


Informations à donner à 
EUGÈNE PRIEUR, 


n 


u 
No. 92, rue Grenville, Wianipeg. 


2i 10.9 


ES SOUMISSIONS CACHETÉES, 

adressées au soussigné et portant la 
suscription: ‘Soumission pour bâtisse 
des immigrants, Winnipeg, Man," seront 
reçues à ce bureau jusqu'à Vendredi, ie 12 
Septembre, 1890, pour les divers travaux 
nécessaires à l'érection d’une bâtisse pour 
les immigrants à Winnipeg, Man. 

Les plans et devis peuvent êtres vus au 
département des travaux publics, à Outa- 
wa, et au bureau de M. D. Smith, commis 
des travaux, Winnipeg, le el après lundi, 
ler septembre, et les soumissions ne se- 
ront point considérées si elles ne sont 
point faites surTes formules fournies et si- 
gnées de la signature des soumission- 
naires. 

Un chèque ie banque accepté payable à 
l'ordre du Ministre des Travaux Publies 
etégal à-cing pour cenl du montant de la 
soumission, devr£ accompagner chaque 
soumission. Ce chèque sera con srte 
soumissionnaire refuse le contrat ou ne le 
remplit pas tel que prescrit, et il sera re- 
tourné si la soumission n'est pas acceptée. 

Le département me s'engage pas à ac- 
cepter la plus basse ni aucune soumission. 
Par ordre, 


re 


A. GOBEIL,, 
Secrétaire, 


Publics, 


Ottawa, ler Sept., 1890. 
li. 3.4. 90. é 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


Departement des gp 


De première classe, sous tous les rapr 
ports. Aussi bonnes écuries. 


Prix modérés. La maison esi avanta- 
1a.7.11.88 
si 


POUR C CÜLIQUES et 
toutes les Malais de Infos 


tins, servez-vous du 


geusement connue. 


DE PERRY DAVIS 
On 
hong ples gmmee de 
LE dos 
les plus 


Soyezc ertain d'avoir te VERITABLE 
25c LA BOUTEILLE. 


Médecine et Nourriture Combinées 


d'Huile de de Morue et Hypo de 
Augmente la Pesanteur, les Pou- 
mons et 


CHLORAMINE PASTILLES 
Pour 


éolaireir et renforcir la voix. Elles 
gpérpege Les ensouements et les male 
de la gorge. 


Prix, 250 la bouteille, 
Echantillons gratis sur demande aux phar- 


VAUX MERES 
PALMO-TAR SOAP 


(BAVON PALMO-GOUDRON) 


WYETH’S MALT EXTRACT 


(LIQUIDE) 
Aux malades souffrant de fa es des 
nerfs, pour améliorer l'appétit, à la 
un Tonique de 
4 CENTS LA 


LE PURIFICATEUR DU SANG 
satisfaisant 


CHANNING'S SARSAPARILLA 


(SALSEPAREILLE DE CHANNING) 
Est un grand Restaurateur de la Santé. 


ALLEN'S 
LUNG BALSAM 


D'ALLEN) 
POUR LA CONSOMPTION, 
Bronchites, 
de Poumons. 
de bouteilles, 26e, 
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machine; Dy Le nee of Lis 100! everybody 
their own saws now and do it better than tbe 
greatent expert Can vt . Adapted CL 


e we manviarture Le 
wriie FOLWIE SAWING 
Chieage, 


te 811 8, Canal 81, 
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OR PLAQUE SOLIDE. 
onu nos montres 
au teries r 60 jours 
nous _envoierons ce dues 
d'or fin plaqué à aucune adresse 
sur reçu de 32 cent en timbre de 
Post; et sussi envoierons sans 
autres aupe gruné catalngue de montrés et 
bijouteries &c. avec terms très avantageux aux 
Ce joue est d'une qualité très fine et gua- 
rantè A. des et r de 
pour 32 cent pour 60 rs seule- 
votre ordre he 8 et vous 


recevrez un volant 82.00 r 32 cent 
CANADIAN WATCI AND EWELRY CO, 
69 & 71 Adelaide St, East tSsvete: Ont, 


Î 
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À LA POPULATION FRANCAISE 


Nous attirons surtout votre attention, à l'approche de l'hiver, sur notre stock considérable de POELES 


Nous espérons pouvoir compter 
dans toutes nos transactions. 


3m 3 9 90 


Choses et Autres 


—Les habitants de la Californie 
ont l'intention d'envoyer à la pro- 
chaine exposition de Chicago le plus 
gros des spécimens des arbres de 
leurs forèts. 

L'arbre en question—qui se trouve 
dans une forèt du comté du Tulare 
—ne mesure pas moins de 90 pieds, 
soit 30 mètres de circouférence, ce 
qui donne environ dix mètres de 
diamètre. 

Les travaux pour abattre ce co- 
losse des bois sont commencés et il 
faudra, diton, deux mois aux dix 
hommes qui y sont employés pour 
le mener à bonne fin. 

Ls poids de l'arbre abattu attein- 
dra 15,000 livres; son transport s’ef- 
fectuera sur trois énormes wagons 
plates. 


—On mande de Sainte-Anne, Illi- 
nois, Où habite Chiniquy, que l’a- 
postat est dangereusement malade 
et sur le point d'aller rendre ses 
comptes à Dieu. 
Nouvelle-Angleterre, ces jours der- 
niers, ila été atteint d’une inflam | 
mation de poumons. Chiniquy n’a 
pas encore terminé son livre: ‘* Cin- 
quante ans daus l’Église de Rome el 
Trente ans dans l'Eglise du Christ.” 
Ses amis ont encore quelque espoir 
qu'il reviendra à la sauté. 


—M. Herr Krupp, le fils du célè- 
bre fondateur allemand de canons 
Krupp, est actuellement à Ottawa 
Il y est venu étudier la qualité et la 
quantité de métal contenu dans le 
minéral de mines de nickelet de 


__ zuivre de Sudbury el qui sont si- 


tuées à l’ouest de cette ville. M. 
Krupp est à la recherche de nickel 
pour le coulage d’un nouveau ca- 
non dont le métal devrait surpasser 
eu force et en durée celui dont on 
fait usage maintenant. [La diffé- 
rence serait, dit-on, la même que 
celle qui existe entre le fer et l’a 
cier. 


—La Bourse de Londres a été mis 
l'autre jour dans un profound éton- 
nement par l’arrivée d’un chèque de 
1,250 004 livres sterling. Ce chèque 
était tiré par une compagnie de che. 
min de fer de l'Inde sur la London 
and County Bank. 

C’est la somme la plus élevée qui 
ait jamais été payée à Londres pour 
un seul chèque. 

M. Vanderbilt avait un jour, ce- 
pendant, fait payer 700,000 livres 
sterling sur sa seule signature. 


—Le chemin de fer du comté de 
Drummond, de Saint-Hyacinthe à 
Nicolet, est maintenant terminé ; il 
ne laisse rien à désirer sous le rap- 
port du roulant, ballastage, rails d'a- 
cier, etc.; il a aussi les commuuica- 
tions téléphoniques. Le reste du 
chemin est ballasté jusqu'à Saint- 
Hvacinthe, et toute la ligne sera ou- 
verte au traflic dans environ’ denx 
mois. [lest probable que la com- 
pagnie prolongera cette ligne jus- 
qu'à Sherbrooke. 


—Un incendie a éclaté dans le 
moulin et le clos à bois de Olmstead 
et Lothan, dans la partie ouest du 
Sault Sainte-Marie, Ont, jeüdi soir. 

Les flammes se sont répandues 
avec la rapidité de l'éclair et toute la 
petite ville a été menacée d’une 
ruine complète. 

Les pertes s'élèvent à plus 
d’une centaine de mille piastres. 


— Un syndicat vient de se former 
en Angleterre sous la présidence du 
lord maire de Londres, ayant pour 
objet de fonder une compagnie avec 
un capital de quaire millions de 


En arrivant de la |- 


Nous avons l'honneur d'annoncer à nos compatriotes que nous v 


LE MANITOBA. 
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Un Nouveau Magasin avec un assortiment des plus variés de 


FERRONNERIE, FERBLANTERIE, PEINTURES, FER DE TOUTE DIMENSION, ETC. ETC. 
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ne ne 


que nous vendrons à des prix extrêémement réduits. - 


sur votre ferme appui et tâcherons de le mériter en vendant à très 


Vos dévoués, 


ANITOE 


enons d'ouvrir, au 


4 


. 


8, en fece du nouvel hotel du Northern Pacific 


ET FOURNAISES de toutes sortes, 


… 


DESPARS & BLEAU. 


T. BERTRAND & CIE PHARMACIE SANT-BONIFACE 


louis sterlings, qui corstruirait un 
chemin de fer de Québec au Labra- 
dor, se reliant avec une ligne de 
paquebots rapides faisant la traver- 
sée de l’Atlantique en 34 jours. Des 
ingénieurs au service du syndicat 
sont déjà partis de Québec pour aller 
explorer le terrain au Labrador. 
Cette entreprise, dont on parle de- 
puis quelque temps déjà, mettrait le 
Canada à une très courte distance 
de l’Europe. 

—Une circulaire adressée aux ac- 
tionnaires de l’Etendard, signée : 
‘“ Gust. Lamothe, Henri Trudel et 
A. Trudel,” annonce que les exécu- 
teurs testamentaires de feu le séna- 
teur Trudel ne veulent pas accepter 
le legs qu’il leur a fait de l’Etendard, 
et qu’en conséquence le journal a 
dû paraître pour la dernière fois 
samedi le 13 septembre courant. 


_ Chronique 


Locale. 


—Conseil de ville lundi prochain. 


—Un forçat du nom de Carlisle, 
qui s'était évadé du péuitencier, a 
été repris à Winnipeg vendredi. 

—L'on a posé au Collège et l’on 
est à poser à l’Archevèché les fils 
nécessaires pour l'éclairage à l’élec- 
tricité. | 

—Le nombre de billets pour le 
banquet Langevin est limité, par 
conséquent 1l vaut mieux s’en pro- 
curer sans retard. 


—L'hon. Juge Killam et MM. 
Ghent Davis et J.R. Haney, avocats, 
ont été nommés pour refondre les 
statuts de Manitoba. 


—Le club de lacrosse Winnipeg a 
encore battu le club Y0me samedi et a 
conquis par là même le titre de 
champion de Winnipeg pour 1890. 


—Le puits de Deloraine a été foré 
à une profondeur de 1,400 pieds. 
Après avoir traversé le roc que l'on 
a rencontré à 1,385 pieds l’on espère 
obtenir de l’eau. 


_—-l’écurie de louage de Hinton à 
Winnipeg a été détruite par le feu 
dans la nuit de lundi. Quatre che- 
vaux de valeur ont été brulés. Les 
pertes sont considérables. 


—Les Irlandais de Winnipeg, 
convoqués en assemblée, ont 
nommé les principaux d’entre 
eux pour percevoir des souscrip- 
tions afin de secourir leurs com- 
patriotes du vieux continent mena- 
cés de famine. 


—La vente de terrains pour arré- 
rages de taxes a eu lieu hier à l’hô- 
tel-de-ville. Dix-sept lots seule- 
ment on été mis en l’enchère sur 43 
annoncés. Plus de mille piastres 
ont été réalisées. 


—Une jeune fille de 16 ans nom- 
mée McEwen résidant avec un de 
ses parents, M. Dawson, de Saint- 
François-Xavier, s’est suicidée lun- 
di en se pendant à un soliveau de la 
maison pendant qu’elle était seule. 


— Nous devons recevoir ces jours 
ci un char de sucre et un char de 
diverses marchandises. C’est le 
temps de venir nous voir. 

Toujours au magasin populaire de 
Anderson & Lemieux, 245 rue Prin- 
cipale. 


—Les assises d'automne commen- 
ceront dans quelques seinaines, aux 
dates suivantes: Winnipeg, le 28 
octobre, sous la présidence de l’hon. 
Juge Dubuc; Portage-la-Prairie, le 
4 novembre, sous la présidence de 
l'hon. Juge Killam ; Brandon, le 11 
novembre, sous la présidence de 
l'hon, Juge en chef Taylor. 


Chronique de la Province. 


Saint.Pierre, de la Rivière-aux-Rats, 

15 septembre.—M. le curé Jolys 
est allé passer quelques jours à 
Sainte-Agathe. 

—Nous n’avons pas eu autant de 
pluie qu'ailleurs et nos braves culti- 
valeurs ont pu ramasser leur récolte 
avec facilité. La moisson est abon- 
dante. 

M. D. Neveu, frère du député de 
Joliette aux Communes, arrivé ici 
l'an dernier, récolte suffisamment 
celle année pour payer ses 200 acres 
de terre et la maison et autres bâti. 
ments qu’il a construits. La terre 
lui a coûté $1 200. En blé seule- 
ment, il a plus de 2,006 minots. A 
part cela, il a une forte récolte d’a- 
voine et autres grains. Ainsi, voilà 
un cultivateur qui entend sa be- 
sogne, qui sait travailler hardiment, 
et qui en une seule saison se remn- 
bourse des $2,000 qu'il a placées en 
arrivant ici. Nous pourrions citer 
plusieurs autres cas semblables. 

—La beurrerie de MM. Barré et 


Mignault est en pleine opération | 


depuis le printemps. On a expédié 
20,000 livres de beurre à la Colom- 
bie Auglaise la semaine dernière. 
On calcule sur une exportation de 
70,000 livres, de notre paroisse. 
—On fait des réparations à notre 
moulin à farine. Il est question de 
mettre des rouleaux en place des 


moulanges. Ce sera une grande 
amélioration. ‘l'out sera prêt en no- 
vembre. 


—Plusieurs cultivateurs sont à 
élever des constructions ou à agran- 
dir celles qu’ils possèdent déjà ; ce 
qui est un indice de prospérité. 

—Un grand malheur pour la pa- 
roisse et qui paralyse terriblement 
sou développement, c’est le manque 
de communication facile par le che- 
min de fer. (C'est triste à dire lors- 
que nous avons une voie ferrée, la 
première construite en cette pro- 
vince; mais le mal n’en existe pas 
moins, puisqu'il n’y a pas de service 
régulier. Avant ces jours derniers, 
on espérait que la compagnie du C 
P.R. reviendrait à de meilleurs sen- 
timents à notre égard; mais il 
parait que ses agents viennent de 
recevoir avis qu'il n’y aura qu’un 
convoi par semaine. Tout le monde 
ici est indigné et demande l'inter- 
vention du gouvernement fédéral. 
Ce chemin de fer a été donné 
au C. P. R. par les autorités 
fédérales, et ce ne peut et ne 
doit être qu’à la condition de 
donner au public un service con- 
venable. Le bon sens se refuse à 
croire qu’il suffise de faire passer 
une locomotive une fois la semaine, 
et à petite vitesse s’il vous plaît, pour 
satisfaire aux obligations contrac- 
tées. 


Sainte-Agathe, 

16 septembre.—M. le curé Samoi- 
sette, après quelques jours de mala- 
die bien grave, éprouve du mieux. 
Toute la paroisse se réjouit du retour 
à la santé de son dévoué curé. 

—Plusieurs cultivateurs se pro- 
posent de payer leurs terres au gou- 
vernement. 

—La fromagerie de M. Barré 
donne beaucoup de satisfaction à ses 
patrons, de même qu’à son proprié- 
taire. | 


CHEVAUX ÉGARÉS 


Ont laissé la propriété de Alexander 
Smith, de Gretna, quatre chevaux de prai- 
ries, étampés ‘ T ” sur l'épaule gauche. 
Deux sunt d'un rouge pâle et les deux au- 
tres d’un brun foncé, 

Une récompense convenable est pro- 
mise à celui qui donnera des renseigne- 
ments. f M. LONG, Gretna. 

Gretna, 25 août, 1890. 3i 


AVIS. 


ES SOUMISSIONS cachetées portant 
la suscriptiom “Soumissions pour 
fournir la farine et le lard fumé (bacon),” 
seront reçues par lesoussigné jusqu'à mi- 
di, le 22 septembre 1890, pour la livraison 
des quantités suivantes de Farine et de 
LarD FüumÉé ou aucurie partie d'icelles, dans 
les entrepots des diverses agences, avec 
telles autres quantités dont on pourra avoir 
besoin durant l’année fiscale finissant le 
30 juin 1891. 

La FARINE devra être de même qualité 
que l’échantillon visible au bureau de l’a- 
gence, et livré d’après les spécifications du 
contrat qui existe aujourd’hui, Les sou- 
missionnaires devront dire d’après l’échan- 
tillon de quelle agence ils soumissionnent. 

Le LARD FUMÉ devra être de la meil- 
leure qualité (extra short), frais et sain. 
Les soumissionnaires devront faire leurs 
prix par côté de 40 à 60 1bs chaque. Il de- 
vra être livré en sace dont la pesanteur se- 
ra déduite. 


AGENCE. FARINE, LARD FUM 
Pellv.. 200 Sacs. 3,270 Lbs. 
Birtle …...... … 50 ‘ 3,270 
Montagne d'Orignal. 40 ‘“ 1,000 « 
Lac Croche …......… 150 5 4,260 © 
Assiniboine……. ...… 150 ‘ 3,000 

ox Lo. Liémmmnne #1 TU 
Muscowpetung’s. … 308 « 5,000 «< 
Lac des Canards...… 350 «“ 7,900 «« 
Carlton. .....…. 300 ‘ 11,600 © 
Battleford …........... 400 «“ 22,100 « 
Lac l'Oignon …...….…. 350 ‘« 6,700 “< 
Lac Ja Selle... 410 6 5,000 «« 
Edmonton ….... …… 545 * 12,100 «: 
Montagnes de la Paix 530 ‘ 9,350 «< 
Agenc: Sarcee 307 « 500 «: 
Réserve des Sarcee 

SLONY see srsssse 230 «“ 4,000 « 
Pieds Noirs............1,600 700 ‘: 
Gens du Sang …...… 1,610 ?% 1,200 << 
Piegans...…… ose se 650 ‘ 1,200 «: 
Ecole Industrielle de 

Battleford .........…. 650 “ 1,000 «< 
Ecole Industri. lle de 

Qu'Appelle..…. … 337 # 1,500 ‘* 


Ecole Industrielle de 
Dunbow............… 337 € 700 «« 


La livraison des quantitées susdites de- 
vra se faire le ôu avant le ter Novembre 
prachain. Un chèque accepté ou de l’ar- 
ge au montant de cinq pour cent du 1o- 
tal de la soumission devra accompagner 
toute soumission, laquelle somme sera con- 
fisquée si le sounfissionnaire refuse de si- 
gner un contrat ou s’il né remplit pas son 
contrat d'une manière satisfaisante. Cha- 
que soumission devrait porter, à part la 
signature du soumissionnaire, les signa- 
tures de deux bonnes cautions. 

Des formules de soumissions peuvent 
être obtenues sur demande aux agents des 
sauvages. Aucune soumission sera néces- 
sairement acceptée, 


HAYTER REED. 
Commissaire, 
Bureau des Sauvages, 
Régina, septembre 1890. li 


ps _ 


N. N. COLE & CIE 


MARCHANDS-TAILLEURS. 


. / 
Marchandises en 
Inaine. ete. 


506 RUE PRINCIPALE, 


(Près de l'Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


Bronchitis Cured 


After spending ten Winters South, was 
cured by Scott's Emulsion. ' 


146 Centre St. ne) 
June 25tb, 1888. 
The Winter after the great fire 
in Chicago ! ed Bronchial 


advised to Soott’s Emuleion of 
Cod Liver O!i 

and to my e was relieved at 
once, and continuing ite use 
three was entirely oured, 
gained fiesh énd strength and was 
able to stand the Blizzard and 
attend to ; every day. 

| ©. T. CHURCHILL. 
Sold by all Druggists, 50e. and $1,00. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension ét de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux el autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Communication par téléphone ; ap- 
pelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


EN VENTE CHEZ-——— 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


£&. | LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 


DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889, 
N. E. Larorce, Ecr., gérant. l 


Cher Monsieur, 


C’est avec plaisir que je certifie que l’Eau 
Minérale Saint Léon est un excellent re- 
mède contre la Ayspepsie. 

Je m’en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien, 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 


blic. 
Man E, METHOT, 


Richard & Cie. Agents, 


WINNIPEG. 
23 j 4 90 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 
aie RP de 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPACE DE MACRINERTE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de :-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 
6m.27.9.88. 


EE VENANT DE RECEVOIR =—— 


UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE DE 


MARCHANDS DE 


M. le Dr Lambert ayant fuit l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,'" connue 
la pharmacie de MM, Fafurd et 


comme 
VINS, SPIRITUEUX, LIQUEURS FINES | Cie., tiendra comme par le passé toutes 


ET CIGARES. 


Place de l'Ancien Bureau de Poste, | 


Ave. Provencher, St. Boniface, 
Manitoba. 


Vins et liqueurs de première qualité, au 
prix courant de Winnipeg. 

Inutile de ‘traverser la rivière pour se 
procurer des boissons pures. Le public 
trouvera ici ce qu'il y a de meilleur en fait 
de liqueurs. 

1m. 3. 9. 90. 


GÉNÉALOGIE DU PEUPLE CANADIEN 


Le seul peuple au monde 
dont chaque famille peut 
retracer son origine. 


7 beaux volumes de 650 pages reliés 7 


Qmm—#HAYVAGLE PAR 0 


Verse- Verse- 
ments de ments de 
par par 
semaine semaine 


Le Dictionnaire Généalogique 


est le seul livre qui peut vous 
mettre en possession des biens de 
famille et vous faire connaître vos 
titres aux héritages; le soul livre 
qui vous renseignera sur les noms 
et surnoms de toutes les familles 


les conseils municipaux et les 
bureaux d’enregistrement. 


L7 Pour autres informations ou 
pour les souscriptions directes, 
pour blancs de souscriptions, etc. 
s'adresser aux f£diteurs- 


EUSÈBE SENÉCAL & FILS 


20—rue St-Vincent— 20 
MONTREAL. 


A Vendre ou a Louer 


Une magnifique terre de plus de 200 
acres, avec maison et grange, située dans 
la paroisse de Sainte-Anne des Chènes, à 
environ 6 arpents de l'église paroissiale, 

Conditions très avantageuses, Pour plus 
d'informations, s'adresser à 

JEAN-BAPTISTE DESAUTELS, 
Barbier-coiffeur, 
Coin des rues Notre-lame Est 
3m 26.3.90 et Victoria, Winnipeg. 


| ESPÈCES DE — 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc, 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pre durant le jour et verra lui-même 

ce que les prescriptions soient minutiet- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, 

Dimanche—9 à 10, 12 à 1,7à 8, 
jao 15.3.88. 


Chemin de Fer Northem Pacific 
& Manitoba, 


BUREAU D'EMPLOIS ET DE 
RENSEIGNEMFNTS 


Pour hommes de Chemin de fer, domesti- 
ques sur fermes ou pour maisons privées 


No. 3114, Rug Princiraix, Winniré. 
Jno, 20 8 90 


de’ 7 


EXPOSITION DE LA JANAUE 150 


UT EXPOSITION sera tenue à King- 

sion, Jamaïque, en janvier 1891, Les 
produits agricoles, manufacturiers et artis- 
tiques de l'1le en mêma que les pro- 
dults artistiques, mécaniques, industriels 
et agricoles de la Grande-Bretagne, des 
autres pays el des colonies, 

Vu la position géographique de l'Ile de 
la Jamaïque vis-à.vis le Canada et Ja na- 
ture et l'accroissement des importations de 
la Jamaïque ainsi que des produits de 
l'Tle, le gouvernement du Canada a avcep- 
té l'invitation du gouvernement de la Ja- 
maique de participer à celte exposition 
dans le but d'obtenir un plus vaste marché 
pour les produits agricoles et industriels 
du Canada. 

Le gouvernement Canadien s'engagera à 
payer le fret pour tout article à exposer 
qui recevra l'approbation, 

Les entrées doivent être faites pas plus 
tard que le 30 de septembre prochain, et la 
dernière date à laquelle les exhibits peu- 
vent être 4 er d'Halifax, N. 8., ou 
Saint-Jean, N, B., est la mi-novembre. 

M. Adam Brown, M.P., a été nommié 
Commissaire Honoraire pour représenter 
le Canada à cette exposition, 

Des formules d'application et toutes les 
explications générales peuvent être obte- 
nuss en s'adressant au missaire Huno- 
raire. 

S'adresser au Département de l'Agricul- 
ture, OlMawa, ou au soussigné, 

Par ordre du Ministre de l'Agriculture, 


H. R. SMALL, 
Secrétaire da be de l'Agriculture, 
Ottawa, 24 juillet 1890, 14.8,90 


MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HIVER 


TELLES QUE ——— 


Tweeds Francais, Anglais, Ecossais et Canadiens, dans les derniers gouts. 


HARDES-FAITES DANS LES DERNIERS PATRONS. 


Aussi :—Corps, Calecons, Chenyises en Laine, Etc. Etc. 
PARDESSUS ET CASQUES EN FOURRURES. 


©, À. GABEAU, Maerchend-Tailleur, 


Enseigne des 


CISE AUX 


D'OR. 


324 rue Principale, Winnipeg, vis-a-vis l'Hotel du N. P. & M. 


— 


bas prix et en usant de la plus grande intégrité 
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‘aurez un grand profit. 


A PROPOS DE VACHES LAITIÈRES. 

Je ne puis m'empècher de re- 
produire aujourd'hui ce que dit 
un agronome distingué des Etats- 
Unis, M. C. S. Rice, à propos 
des vaches laitières. Je traduis 
du Country Gentleman : 

‘“ Une machine quelconque 
doit être construite de telle ma- 
nière qu’elle puisse faire parfaite- 
ment bien l'ouvrage que l’on en 
exige ; de même les véritables 
vaches laitières doivent réunir 
certaines qualités qui les rendent 
essentiellement propres à la pro- 
duction du lait. Les cultivateurs 
peuvent eux-mêmes se procurer 
de telles vaches par une sélection 
judicieuse des sujets de leurs 
troupeaux et par un croisement 
raisonné qui a toujours pour but 
la production du lait. 

Quels profits peut rendre une 
bonne vache laitière ? 

Voici quelques chiffres pour 
répondre à cette question. Une 
bonne vache laitière avant de 
donner un profit quelconque con- 
somme au moins une valeur de 
$20 pour s'entretenir, maintenir 
chez elle la vie animale ; ajoutez 
$15 à ces $20 votre vache donne- 
ra comme la plupart des vaches 
ordinaires un rendement de $40 
à $45, en déduisant le coût de 
l'entretien $35, vous arrivez avec 
un profit net de $5 à $10. ‘ Mais 
c'est fort peu, me dites-vous, cette 
vache peut-elle donner plus ? ” 
Ajoutez encore $15 à sa diète or- 
dinaire et vous verrez. Votre 
vache donnera alors un rende- 
ment de $75 à $80. Ainsi le pre- 
mier $15 aura donné de $5 à $10 
de profit, le second donnera de 
$20 à $25. En d'autres termes, 
nourrissez peu vos vaches lai- 
tières vous n’en retirerez aucun 

rofit ; nourrissez-les et soignez- 
es raisonnablement, vous aurez 
un léger profit ; donnez-leur tout 
ce qu’elles peuvent consommer 
et datrer de nourriture, vous 
C'est le 
secret de tous les cultivateurs 
ui se livrent avec succès à l’in- 
ustrie laitière. 
TROP DE VACHES VIEILLES, PAS 
ASSEZ DE GÉNISSES 

Ici comme dans beaucoup d’au- 
tres contrées, nous avons l’habi- 
tude de sacrifier trop tôt les gé- 
nisses et de garder les yaches Jai- 
tières jusqu'à dix et douze ans; 
nous avons souvent vu vendre 
pour trois à quatre piastres de 
jeunes génisses, et les plus belles 
du troupeau, et cependant tenir 
à conserver de vieilles vaches 
donnant quatre à cinq pots de 
lait par jour. 

Voici ce que nous lisons à ce 
sujet dans la Basse-Cour : 

‘ La plupart des vaches qui 
atteignent l’âge de dix à douze 
ans sont très difficiles à engrais- 
ser ; elles produisent une viande 
de qualité inférieure, et la plu- 
part sont atteintes d’affections 
morbides, spécialement de la phti- 
sie, qui rendent leur /lait et leur 
chair insalubres, et communi- 
quent à leurs produits ce vice 
héréditaire. 

‘“ On ne réfléchit pas assez à 
ces conséquences d'une mauvaise 
coutume. On se dit : “ Tant que 
ma vache produira veau et lait, 
elle gagnera sa nourriture, tandis 

u’une génisse me coûterait pen- 
Ver trois ans sans rapporter.” 
Ce raisonnement serait juste, si 
on n'avait pas à songer au lende- 
main ; mais si on envisageait les 
suites que nous venons de noter, 
et qui sont absolument exactes, 
on agirait autrement ; on sacri- 
fierait les vaches au sixième ou 
septième veau au plus tard, et 
on élèverait plus de génisses. 
L'intérêt de la santé publique et 
celui du cultivateur y trouve- 
raient leur compte.” 

Cette même coutume régnant 
ici comme dans beaucoup d’au- 
tres contrées y produit les mêmes 
dommages, nous croyons utile 
de la signaler à l'attention de 
nos lecteurs. 


UNE EXPÉRIENCE INTÉRESSANTE 


Un cultivateur de mes amis 
me rapportait l’autre jour une 
expérience assez curieuse qu'il 
avait faite à propos de l’engrais- 
sement de ses porcs. Il a pris 
trois jeunes porcs du même âge, 
deux de race améliorée et un de 
race commune ; il les a mis à 
l'engrais le même jour, les a soi- 
gnés de la même manière et les a 
tués le même jour. 

Depuis ce temps, il est pris 
d’un enthousiasme extraordinaire 
pour les porcs de race améliorée. 
“ Depuis quinze ans que j'élève 
et j'engraisse des porcs communs, 
et penser, me disait-iil, que j'ai 
perdu durant ce laps de temps 
de $300 à $400, en négligeant 
d'améliorer ma race de porcs, 
n'est-ce pas malheureux ! ” 

Combien d'autres cultivateurs 
perdent tous les ans des sommes 
considérables, non-seulement sur 
leurs porcs, mais sur leurs mou- 
tons, leurs vaches, leurs chevaux 
par cette même négligence. 

L'élevage d'avortons dans une 


Dr Alex, F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure. 
TéLéPnoxe No. 607. la 5390 


{VIN et SIROP | 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


race quelconque d'animaux do- 
mestiques ne devrait plus être 
de mise; cependant combien il 
se fait encore sur une grande 
échelle presque partout. 


PERTE D'ENGRAIS DANS LES 
BASSES-COURS 


Rien de plus commun de voir 
dans nombre de nos basses-cours 
la perte d'engrais qui s'y fait. La 
plupart présentent une espèce de 
bassin, tous les ans creusé davan- 
tage. Le fumier y séjourne sans 
que l’on songe à l'enlever peur 
les besoins de la terre ; il y est 
accumulé et abandonné là depuis 
près d'un an, sinon davantage. 
Les bâtiments sont autour, bai- 
gnant le bas de leurs portes dans 
le purin et les eaux croupissantes 
qui, les jours de soleil, exhalent 
des miasmes pestilentiels, et, les 
jours de pluie, sont entrainés au 
hasard par les chemins, par les 
fossés, dans la marne où s'abreu- 
vent les bestiaux, et quelquefois 
jusque dans les puits, jusque 
même dans la fontaine où puise 
la famille. 

On dirait qu'un esprit du mal 
a créé à plaisir ces tristes labora- 
toires pour détruire une force f6- 
conde et poûr engendrer les ger- 
mes de maladies mortelles. 

Ici, pas d’exagération, la vérité 
est que le plus souvent, de tous 
les engrais de ferme, il reste seu- 
lement à ces cultivateurs insou- 
ciants ee que la pluie et le soleil 
ont bien voulu leur laisser. 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
DUSART est le plus puissant des ré- 
parateurs. 

Il raffermit et redressse les os des en- 
fants rachitiques, rend la vigueur et 
l'activité aux Adolescents mous et Jym- 
phatiques, et à ceux qui sont fatigués 
par une croissance trop rapide. 

Les Femmes Enceintes, qui prennent 
le VIN OÙ LE SIROP DE DU- 
SART., supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, la Den- 
tition se fait sans fatigue et convulsions. 

LE VIN ET LE SIROP DE 

DUSART réveillent l'appétit et les 
forces des C'onvalescents, etconviennent 
dans tous les cas de Fatigue ou d'E puise- 
ment du corps humain. a) 


Dans toutes les Pharmacies, Gros: Chez M. M. Lyrman, 
Sons & Co. Montréal. 


—— 


MATICO 


GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 
L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cle, 


a acquis en quelques années une répu- 
tation universelle, et | as en peu de 
temps les écoulements les plus rébelles. 
CAPSULES au MATICO c'e GRIMAULT & Cle: 
ne fatiguent pas l'estomac, comme le font 
toutes les capsules au copahu liquide et 
au cubèbe, et guérissent rapidement. 


COMMERCE. 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 27 août. 


Marché de la maison. 


Scts. S$cts 
Bœuf, rôti, par 1b................. 0 10 à 0 15 
Bifteck, PRO NONES 0 10 à O0 12 ASTHME 
Bœuf salé, 4 us 0 06 à 0 08 


Saucisson de Bologne, par 1b 0 12 
Foie, par 1b............. 0 04 


Bœæuf, bouilli,s ...... 0 06 à 0 08 
-Bœuf, par quartier, ..........…. 5 00 à 6 00 CIGARETTES INDIENNES 
Bœuf, vivant, par 100 1bs.… 3 00 à 3 5 AU CANNABIS INDICA, 
Veau, rôti, par Ib... 0 10 à 0 15 DE 
Veau, côtelettes, par Ib... 0 12 à 0 15 . 
Porc frais, « .. 0 10 à 0 15 GRIMAULT & Cie. 
Porc, par 100 1bs.. …........... 7 60 à 7 50 P : Paris. 
Mouton, rôti, par 1bs...….....… 0 10 à 0 15 harmaciens à 
Gigot de mouton, par Ib... 0 12 à O0 1£ Le plus efficace des moyens connus 
Côtelettes de mouton, par Ib. 0 15 à 0 15 pour combatre l' Asthme, l'Op- 
Agneau du printemps, p. qr.. 0 75 à 1 90 pression, la Toux Nerveuse, 
Jambon, par 1b..............,.... 0 15 à 0 00 les Catarrhes, l’Insomnie. (2) 
Lard “.. . 0 10 à 0 12 
Saindoux ‘ 0 10 à 0 12 is GCrcci C 
Saucisse _« DIMa0It) Re 0 Sen 
à 0 
à-0 
Ragnon, par 1b............ …. 0 13 à 0 15 

Tête en fromagapar 1b.....….. 0 10 à 0 10 MALADIES DES ENFANTS 
Cœur «  ….. 0 10 à O0 10 le 
Langue 6... 0 10 à O0 15 KE. 

Poulets vivants (par coup) Ib. 0 30 à 0 3 ss x 

Poules «6 « … 0 65 à 0 70 DE 

Œnufs, par dOUz rss 0 18 à O0 20 

Beurre, par Ib... 0 15 à O0 18 RAIFORT IODE 
mm LÉGUMES. s 
Patates, par minot.....…....……. 0 30 à 0 35 “ 
Tomates, par 1h... 0 04 à 0 06 
Choux, par 100... 4 CO à 6 00 GRIMAULT & CIE. 
Oignons, par minot...…......… 1 00 à 1 25 Pharmaciens à Paris. 


vingt t-cinq annees ce me- 


BOIS ET CHARBON. dicament donne les resultats les plus 


Tremble...s roc esssssossses 3 00 à 3 50 remarquables dans les maladies des 
Frêne, chêne etépinetterouge 5 00 à 5 50 enfants, pour remplacer l’Huile de 
Perches de tremble... 3 00ù 3 50 foie de morue et le sirop antiscor- 
Charbon dur... 9 50 à 10 00 butique. 
Charbon mou... 6 00à 6 5 | 
è Il est souverain contre l’Engorgement 
R ESSEL et l'Inflammation des Glandes du Cou, 
FOIN. les Goremset hs —.. potins de 
i iri à £ la P: de ête et du Visage. ex- 
Foin de prairie hé dense messes tion ce 4 00 à 5 00 cite l'A ppetit, tonifie les Ti déosbas 
Foin pressé, par tonne 6 50à 7 50 la Päleur et la Mollesse des Ghairs et 
rend aux enfants leur Vigueur et ieur 
GRAINS Gaieté naturelles. C’est un admirable 
" RS médicament contre les Croûtes de Lait, 
Bié dur No. !, par minot.……. 0 82 à 0 00 et un excellent Depuratif. (3) | 
« 2; 6... 0 78 à 0 00 { | 
« 3, ee 0 75 à O0 00 , 
Avoine, par minot.….:..…...… 09 ICONE - DER RP, 
Orge | sseses ess os 0 45 à 0 50 _ 
FARINE. VIN DE CHAPOTEAUT 
Farine par 100 Ibs XXX.........,...... 40 
« 4 XXXX.. 7 1 70 DELICIEUX 


NUTRITIF. 


RECONSTITUANT. 


Ce Vin Tonique contient la PEPTONE 
chimiquement pure de Chapoteaut ob- 
tenue par la digestion artificielle de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


nourrit les malades, les convalescents, 
les vieillards et toutes personnes atteintes 


H. B. C...….. 
Standard. 
Boss Baker... 
Stroug Baker ..…. 
Roller Process... 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
1ère planches communes, blanchies. 22 00 
LL «e Ü 


€ « 


« LL 


LL “4 


«€ ce 


C9 19 PO RD = jet pd 
2 
© 


LL LE 


lère . brutes. … 20 Qu d’Anemie 

2ème . “ ..… 18 00 di 

Doublage brut... ss. 16 OÙ 

Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- et de l’Estomae. 
dOSsOUS su sésone secoué cas soaises os 20 00 


Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que ? pieds additionnels …..... …… 
Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 
au-dessous …. ... es ces soccoco ces 20 00 
Lambourdes et soliveaux, au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 


Migraines-— Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


additionnels... ............ 1 00 Pharmaciens a Paris. 
CIOLUTE.. ns se ve oo seu see memmeem ess 20 00 Un seul uet de cette poudre végé- 
Tringles 2 et 3 pouces... 23 00 tale et n le, delayee js un peu 
Planches, de toute iargeur, qualité A, 45 00 d’eau sucrée suffit pour faire disparaître 
. «6 “__ B. 40 00 les Mauæ de Tete, Migraines ou Ne- 
« cc « C. 35 0€ vralgies les plus violents. Son action 
« cc « D. 30 00 ben ny une efficacité 1. 
ler bois sain, 1, 1}, 14 et 2 pouces. 55 00  . Rs signe @) 
2ème  ‘ < ‘“__.. 40 00 mn 
Pin 1ère qualité pour plancners, lam- Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
bris Et PIAfONdS nues vue menu vec re 35 00 nel dant 
Pin 2ème “ “ … 32 CO RE TUE 
Pin 3ème < L .… 29 00 MALADIES DE POITRINE. 


SIROP 
D'HYPOPHOSPHITE 


Marche du Uultivateur. 


Beurre, frais, la Ib... 0 15 à 0 20 
Beurre; salé, la 1b Res 0 14 à 0 18 DE CHAUX. 
cufs frais, la doz.…...........… 0 18 à 0 20 
ei en boites, la doz 0 15 à 0 18 de GRIMAULT & CIE. 
atates, le minot..…......,....… 0 30 à 0 35 harmaci aris. 
Navets, le minot.…........…....…. 1 00 à 0 00 PR rasé recomm..n- 
Carrottes, le minot.….......... 1 00 à 0 00 dé par le médecies, jouit d'une nds 
Panais, le minot …............. 1 00 à O0 00 ité dans les maladies des BRON. 
Betterave, le minou... 1 00 à 0 00 
Oignons, le minot..…….. …...... 1 25 à 1 50 
Choux, par 100... 4 00 à 6 00 
Oie, par Ib... nn u 12 à 0 13 
Canards, par Ib... 0 10 à 0 12 
Dindes, par 1b.......... 0 12 à O 124 
Poulets, par Ib... 0 08 à 0 00 ES 
Bois, epinette, la corde... 5 00 à 5 50 augmente et le 
“ ” tremble... 3 00 à 3 50 mé la santé, 
v ‘“_ perches de tremble... 3 00 à 4 © 
oin, la tonne... 4 00 à5 "DE 
Paille, la tonne .....…. 2 00 à3 0e SANTAL:EM I DY 
nr ra lb, Re quartier... 0 03 à O0 04 PHARMACIEN A PARIS. 
œuf vif, par Ib... …....... 0 00 à O0 02 i C 
Porc, abattu, par Lb..……. .…. 0 054à 0 et IN Se RCE 
 . M eh di ne 0 à O0 04 À) en Ecoulements. CRE 1 
outon, vif, par Ib... 0 à0 17 cace dans maladi vessie, 
Veau, abattu, par 1b..….. 0 04 à 0 05 — les he 
Veau, vif, par Ib... us 0 00 à 004: 
Blé, le minot vescss soso 0 75 à 0 82 
Avoine, le minot.. …. 0 35 à 0 40 
0 45 à 0 50 


Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 


Orge, le minot..…,… as & Co., Montréal. 


Compagnie Manufacturiere de Laine 


‘ 


LE MANITOBA. | R | à 


ATTENTION ! 


Marchandises Seches 
= }t de Hardes 


Ne devraient pas manquer de voir notre nr 


DE L'OUEST. 


:0: 


On fabrique des étoffes, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotter, mitaines, bas, chaussettes, etc., etc., 


DE GROS ET DE DETAIL. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notre 
propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique. Nous invitons le public à 
venir nous faire une visite. 

Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Immense assortiment maintenant au No. 432, ï 
Rue Principale. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine. 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest. 


6m. 27,8,90. 


DEUX MAGASINS DANS UN SEUL ! 
LES ASSORTIMENTS DOIVENT ETRE REDUITS, 


Nous garantissons que nous avons ce qu'il y a de mieux dans toute la province, 


G. H. RODGERS & CIE, . 


452 Rue Principale, Winnipeg, 432 


Vis-à-vis la Banque Union. 
SUCCURSALES À MORDEN, GLENBORO ET ARDEN, MAN. 


AU MAGASIN BLEU! | 
AU MAGASIN BLEU ! 


Meilleur Marche que Jamais! 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède finfoillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies ex Uicères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour Œus les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


OUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX,. 


Gon'lements Glayduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans nval; et pour 
les m res contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Im 2,4.90 


Les habillements d'automne et d’hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 
MOITIE—— 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
| hardes-faites de Winnipeg. 


Ces Médecines gout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW/OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 


Et sé vendent à s. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les achete iés d "éti i 
2 ny à pas l'atrese 33 Outer Sueot, London cent de ie tateauoe. —|IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE: 
—— _ . Habillements d’étoffe du pays pour : FA de 2 
Habillements de bon tweed tout laine valant 00 pour 9. 

LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC | | Habillements valant 818.00 pour - * -  - - 12.50 
AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. Pantalons tout laine pour . - - + 1.60 
Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d’Instruction Pardessus en bonne étoffe du pays pour x à 6.560 
et érection d'un grand édifice pour la Société St.-Jean-Baptiste de Montréal. Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour . 7.50 
Pardessus valant $15.00 - - - - - 10.50 


TIRAGES MENSUELS POUR L'ANNEE 1890 
A PARTIR DU MOIS DE JUILLET : 
9 Juillet, 13 Aout, 10 Septembre, 8 Octobre, 12 Novembre, 10 Decembre 


Troisieme Tirage Mensuel, 8 Oct. 1890. 


NOMENCLATURE DES LOTS 


3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— $15,000 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


1 « 5,000— 5,000 | F 
fast al À: © 2 25 LA MUTUELLE DE NEW-YORK 
on 1 “  « 1,250— 1,250 # 
2 Lots ‘ 500— 1,000 
( 5 *  « 250— 1,250 . 
| GROS LOT | 5: ï 20 1250 Compagnie d'Assurance sur la Vie. 
Valant $18,000! 550 « 25— 2,500 | 
= 0 : Le EM RICHARD A. MeCURDY, 
, Lots Approximatifs | President. : 
" 0 « « 25— 2 
Le Billet, - 1.00 D te ETABLIE ler FEVRIER 1843. 
Û 100 “ " 10— 1000 : ai 4‘, 
$ 999 « “ = ’ Montant total payé depuis son organisation jusqu'au 
1] Billets Dour 10 un Si . ler janvier 1890 - - - -  - #287,681,948.20 
NE —— Capital au 1er Janvier 1890 - - - 136,401,328.02 
Demandez les circulaires. | 3134 Lots valant - -  $52,740 Montant émis en polices durant l'année 1889  - 151,602,483.37 


S. EX. LEFEBVRE, 


+. 
81, Rue ST. Jacques, MoxTRÉAL, CANADA. 


LA LIGNE LA PLUSCOURTE 


La plus directe et la moins chere 


la 20.8.90 


LA PLUS ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 


La compagnie n’ayant pas d'actionnaires, tous les profits, sans 
réserve, sont partagés entre les assurés. 
primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. 


———— POUR —— 


MONTREAL, 
QUEBEC 
Ettous les points intermediaires 


EST LE 


BUREAU CENTRAI. : 


Coin de la rue Principale et de l’avenge du Portage. 


T. C. LIVINGSTON, 
Gerant. 
J. F. PRUD'HOMME, 

Secretaire et Caissier. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


| Sous le patronage de M. le Curé A. Laseize. Au profit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, 
32 Vict., chap. 36. 


THOS. NORQUAY, 
Surintendant. 


la 31 10 89 


CHEMIN DE FER 


MINNEAPOLES, ST. PAUL & SAULT STE. MARIE 


RAPPELEZ-VOUS, PAS DE CHANGEMENT DE CHARS. 


Les convois quittent St. Paul à 6.40 p.m. et 
Minneapolis à 7.20 p.m. tous les jours. 


Classe D. 
LE 39» TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 15 Oct. 1890, à 2 hrs. P.M. 


VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00, 


Des wagons-lits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. Siêges de re- 


NOMENCLATURE DES LOTS 


ratis. liant de Mi lis à i i 

rage a “plain . A à Montréal par cette ligne arriveront 1 Immeuble de _ L $5,000.00 $5,000.00 
Pour plus amples renseignements, adressez à 1 do - - - 2,000.00 2,000.00 
| 1 do - - =  1,000.00 1,000.00 

JNO. G. TAYLOR, LOUIS MIGNAULT, | 
cie. Pass gt. , AG. des voyageurs, 4 Immeubles - -. 500.00 2,000 00 
polis. la 21 11 89 Minneaplis 10 do - - - - 800.00 8,000.00 
80 Ameublements - - 200.00 6,000.00 

si ON Te .. _. La Consom ption guerie | 60 do - - - 100.00 6,000.00 | 

p' jours, ju- n vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 


ment brune, âgée, ayant une marque| missionnaire des {ndes Orientales la for- 
blanche sur le front et la patte gauche de | mule d’un remède simple et végétal pour 
derrière blanche jusqu'au jarret. la guérison rapide et permanente de la Con- 
Récompense à qui en donnera des nou-|somption, la Bronchite, le Catharre 
velles à 1 l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
Monsieur le Comte de la Forest, | mons et de la Gorge, et qui guérit ra‘lica- 

à dé Famystelle, Man. | lement la Débilité Nerveuse et toutes les 

1, 2 J. B 


1000 Montres d'argent - - - 10.00 
1000 Services de toilette - - 5.00 


2307 lots valant - - - 


$1 00 le Billet. 


Il est offert au porteur de tout numéro mé de lui le montant d 
FA ee tou D TES “ payer en espèces le ant de son 
Les noms des gagnants ne sont pas livrle à la publicité à moins d'une autorisation spé- 


10,000.00 | 
5,000.00 | 


$#50,000.00 | 


Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
HOTEL DE UEBEC voir de le faire Ître à 4 
AVENUE TACHE,  |Pouss per le désir de sulaer eee 
mand, Français ou Anglais, ci 
DE PREMIÉ CLASSE. tions pour le préparer 2 l'émployer. En- 
Salles à diner et c res à coucher | tionnez ce 


ces remarquables effets euratifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 

SAINT-BoNIFAËE, Man. frances x l'humanité, j'enverrai gratis à 

Lu 

GABRIEL ARIAL, P jétaire. ceux qui le désirent cette recette en Alle- 
Voyer par la poste et votre adresse, Men- 

bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
écuries, la 711 89. chester N. Y. | 


Tirages, le 3me Mercredi de chaque mois. 


Le Secrétaire, A. A. AUDET, 


Bureaux: 19, Rue St-J 
MONTRÉAL, Canada. 


jno.12.1.88. 


